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Les nouveaux abonnés pour 1905

recevront le journal sans augmentation
de prix dès le J" décembre,
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Nouvelles
du jour

Nous avons demandé à quelqu'un,
dont la parenté habite Seine-et Oise, de
nous renseigner snr M. Berteaux, 1«
noaveau ministre de la gaerre français,
qui est dépnté de ce département.

Rectifions d'abord une erreur que nous
avons commise avant-hier en qualifiant
M. Berteaux d'ancien agent de change.
Il est encoro agent de change, et môme
cotte charge a fait l'objet de quelques
difficultés lorsqu'il s'est agi de faire de
lui un ministre de la guerre. M. Ber-
teaux, qui a agrippé le portefeuille du
général André , pensait bien garder sa
charge lucrative d'agent de change. On
lui a fait comprendre qu'il convenait
qu'il l'abandonnât. Il a répondu nette
ment non et qu'il aimait mieux , à ce
compte, n'être pas ministre.

D'après M. Verneuil, syndic des agents
de change, l'incompatibilité légale ost
discutable; mais, en fait , l'incompati-
bilité n'est pas douteuse , et M. Berteaux
n'aurait pas pu exercer simultanément
ses doubles fonctions sans l'assentiment
de ses collèguos de la Bourse. Les agents
de chango ont tout arrangé : ce sont
eux qui , par bonne camaraderie, s'oc-
cuperont des affaires professionnelles
de M. Berteaux pendant qu'il dirigera
l'administration de la gnerre.

M. Berteaux voit les difficultés s'apla-
nir devant lui. C'est le type du parfait
arriviste. Sar les dix députés du dépar-
tement de Seine et-Oise , il est le seul
blocard. Les neuf autres , à des titres et
à dts degrés différents , font pirlie de
l'opposition au régime combiste. Il doit
sa situation à la virtuosité avec laquelle
il sert les intérêts de ses électeurs. Il a
loué à Paris tout un appartement dans
lequel il a installé un bureau électoral
permanent. Des employés ne font paa
autre chose qne recevoir les braves gens
de Seine et-Oise , répondre à leurs let-
tres, courir les ministères on leur faveur.
Dans le fief politique de M. Berteaux , il
n'y a pas un mariage, pas un enterre-
ment, pas le moindre événement de fa-
mille qoi ne soit pour le député l'occa-
sion d'envoyer des fleurs , une carte de
félicitations, ou un mot de condoléan-
ces, une dépêche. Quelqu'un veut-il une
exemption de service militaire, un sol-
dat un changement de régiment , M.
Berteaux se met en quatre, et il ne re-
fuse pas ses services aux adversaires
politiques. Malgré ses opinions de radi-
cal-socialiste, M. Berteaux a su garder
dans les milieux conservateurs de nom-
breuses relations personnelles. Il se
rend, chaque dimanche, dans son arron-
dissement ; il assiste aux fêtes ou réu-
nions locales. Toutes les associations le
comptent parmi leurs membres hono-
raires ; il est grand distributeur de ban-
nières, prix de gymnastique , grosses
caisses et bombardons. Il fait cadeau de
pompes à incendie et il établit à ses
frais des fontaines et des lavoirs.

Derrière tant de monuments de sa
munificence, M. Berteaux est inexpu-
gnable, et ceux qui voudraient môme se
hasarder à le combattre courraient le
risque d'ôlre noyés dans les fontaines
qu'il a fait construire.

M. Berteaux est un sectaire, QU, du
moins, il affecte de l'être. Mais, sorti
du terrain politique, il est infiniment
courtois et obligeant envers lout le
monde.

On peut s'attendre à ce que le minis-
tre ne négligera pas les intérêts du dé-

puté. Dans toute l'armée française , on
enviera bientôt ies soldats qui ont le
bonheur d'appartenir à l'arrondissement
qui envoie à la Chambre M. Berteaux,
le radical-socialiste riche, nous assuxe-
t on, de cinquante millions.

Les familles de sa circonscription
électorale verront plus que jamais les
faveurs affluer. S'il paye uu peu moins
de sa personne, il payera davantage
encore de sa bourse. L'or de son Pactole
peut alimenter bien des fontaines.

• *
La chute du général André mettra fin ,

croit-on, au honteux système des fiches
et les francs-maçons de France ont fort
affaire à défendre , ces jours-ci , ceux des
leurs qui ont trempé dans le vadecar-
dlsme.

M. Vallé, ministre de la justice et
garde des sceaux, a fait rétrograder M.
Bourgueil , de jage d'instruction qu'il
était au rang de simple juge, parce qu'il
avait fourni des fiches. Il a demandé a
M. Bernardin , juge de paix à Pont-à-
Mousson , sa démission, parce qu'il avait
vadecardé sur l'armée de l'Est. M. Chau-
mié, ministre de l'Instruction publique,
s'est fait applaudir à la Chambre parce
qu'il a annoncé qu'il punirait discipli-
na i .ement  un professeur coupable de
cette môme faute.

Les francs-maçons se sont mobilisés.
Uno délégation s'est rendue auprès de
M. Vallé, puis auprès de M. Combes
pour demander qu'on cessât d'inquiéter
les « vadecard 'eurs » ..Le..groupe radical-
socialiste s'est solidarisé avec les francs-
maçons. M. Combes est très embarrassé
Il sent qu'il doit sévir conlre ceux qui
ont pratiqué la délation , sous peine
d'être lâché par le groupe Etienne , et il
a peur d'agir dans ce sens , car il lui
semble que la branche d'acacia pourrait
s'abattre sur sa tête.

Uno dépêche du général Stœssel, par
venue à Saint Pétersbourg par la voie
de Chéfou , dit qu'il a repoussé l'as-
saut des Japonais contre le fort et les
retranchements du Nord.

A Tokio, on pense que le contre-tor-
pilleur Rasloropny, arrivé dePort-Arthui
à Chéfou, a appris aux Russes la pé-
nurie des vivres et des munitions à
Port-Arthur et qu'uu message de Slœs-
sel a posé au czar la question de la pro-
longation de la résistance.

Au dire du correspondant anglais à
Chéfou, les rapports du général Stœssel
apportés par le contre- lot p i l leur consta-
tent que les Russes conservent à Port
Arthur toutes les positions principale,
et que la garnison a une quantité de vi-
vres soilisante pour une période d'au
moins denx mois. Elle peut se ravi-
tailler encore plus longtemps, cai
des jonques chinoises forcent souvent
le blocus. En arrivant à Chéfou , ies
officiers du Rasloropny avaient placé
un quartier de bœuf bien en évidence
pour témoigner qu'on no manquait pas
de viande fraîche à Port-Arthur. Gette
démonstration parait un peu forcée.

LeRastoropny avaitquit.é Port-Arthur
mardi soir à minuit, pendant uue tem-
pête de neige. Les torpilleurs japonais
l'aperçurent , lui donnèrent la chasse,
mais ne purent pas l'atteindre.

Craignant que les Japonais n'arrivas-
sent à Chéfou et ne s'emparassent du
contre-torpilleur comme ils l'avaient fait
du Rechitelny, le capitaine du Raslo-
ropny a décidé de faire sauter son na-
vire , ainsi que nos Défôches d'hier l'an-
nonçiient. Mercredi après midi, les
officiers et l'équipage du contre-torp il-
leur russe, en rade de Chéfou, ont
quitté le navire, à l'exception d'un seul
homme qui resta à bord et qui mit le
feu à des fasées de combustion lente.
Cet homme gagna ensuite le rivage. On
entendit trois explosions sourdes et le
navire s'et> fonça,

Trois destroyers japonais sont entrés, t cet avertissement parfaitement juste, qne
hier matin jeudi , dans le port de Cfcté-
fou. lis ont constaté que le Rasloropny
avait été coulé et ils sont repartis.

•[
Une dépêche de M$aakden dit que l'ar-

mée japonaise en Mandchourie opère en
arrière de ses fortifications un grand
mouvement. Des divisions se dirigent
vers l'Ouest et se concentrent près de
Lin-Chin-Pou, sur le Cha-Ho. Les Rus-
ses s'attendent de plas en plus à uu
grand combat.

Lettres du Tessin

Lugano, le U novembre 1904.
Le G de ce mois, le penple da Tes. in était

appelé à exercer son droit de vote sor un
projet de revisiou parti -Ile de la Constitu-
lion, qne le Grand Conseil avait adoptais
14 jaillet précédent. Il y était question à la
fois de modifier les circosscriptions électo-
rales, en lea réduisant de six à qnatre, et
de substituer , pour la nomination da Conseil
d'Etat , an système de la représentation
proportionnelle, celai da vote limité. La re-
vision a passé à la majorité d' environ
60O voix sur 21,000 votants.

Maintenant qu'après cinq mois de vive
agitation entre frères, je ne dirai pas enne-
mis mais fortement brouillés, nn certain
calme règne de nonvean dans ce pays, le
moment ma semble opportun de donner anx
lecteurs de la Liberté quelques renseigne
cent: , détaillés , et , autant que je pourrai le
faire , exacts, sur cette double revision ainsi
que snr le scrutin qui j'a sanctionnée et les
conséquences qu'elle pourra avoir dans no
tre vie politi que.

Avant tout , il fant remarquer qne cette
révision de la Constitution n'était réclamés
par psraosne, a ce a'est par rails gauebe
du parti radical. Il e&t vrii que , & plusieurs
reprises, l'on avait constaté quelques défiais
dans la répartition tle. circonserip.ions élec-
torales actuelles; mais, en général, on était
d'accord pour admettre qu'ils pouvaient être
aisément corrigés sans qu'il lût nécessaire
de sacrifier, comme on vient de le faire
d'an cœar léger, des traditions et dea habi-
tudes chères à notre peuple.

C'est ainsi qne, en vue de rendre plus
complète l'application da principe de la
représentation proportionnelle au sein da
Grsnl Conseil , on avait songé & faire de
tont le canlon un senl arrondissement.
11. SJm.n était, il prétend l'être encore,
partisan convaincu de ce système, qu'ap-
prouvaient d' ailleurs d'autres membres in-
flaents du parti radical —je nomme M.Pioda ,
qui en parlait comme d'uu « idéal > — et dn
parti conservateur. C'eit ce système qui
naguère a étô prôné , soua la forme de l'ini
native , par lea socialistes, d'accord avec les
délégués des deux groupes conservateurs et
qui, a son toar, devra être soumis it la
votation populaire.

Or, l'arrondissement unique, i supposer
qa'il soit agréé par le peuple — et, dans ee
cas, la première moitié de la révision du
8 novembre tomberait A l'eaa — se heurtera
aussi & des habitudes invétérées, puisqu'il
n'y aurait plus ni 4 ni 6 arrondissements,
maia que toas les électeurs da canton n'en
fermeraient  qu'un seul : mais, par U, on
réaliserait ce donble avantage : d'abord l'on
aurait coupé court , une fois ponr tontes , à
tont découpage artificiel; ensuite, tonte
minorité, qui compte dans le pays un nom-
bre quelque peu important d'adhérents,
serait tûre d'être représentée. Tandis que,
en décrétant les 4 arrondissements, on n'a
fait que de la géométrie électorale, poar le
plus grand profit da parti dominant.

Eu effet , ce que l'on a voulu par cette
rénovation , c'est noyer les électeurs conser-
vateurs des campagnes et des vallées dans
des cercles acquis au radicalisme (Bellin-
zone et Mendrisio), ou que l'on espère
pouvoir facilement radicaliser (Lugano et
Locarno).

Cependant , il est permis de penser que
les hommes qui ont accompli cette besogne
n'ont pas montré beaucoup de sens politique,
et les nouveaux arrondissements ne peuvent
quand même pas, à mon avis, garantir le
résultat que l'on en attend.

Il me semble que ces messieurs auraient
été mieux inspirés, en se souvenant de

U. Rachonnet donnait jadis aux deux
partis historiques tessinois : < Gardez-vous
bieu les uns et les autres de changer, sans
un molif aérienx, tans un besoia évident,
recoona par toat le monde, les cercles
HêéTort-B-f, âr c'est toujours une opération
dangereuse. >

Ea ce qui concerne le second postulat de
la révision du 6 novembre — la {oppression
de la représentation proportionnelle au C -n-
seil d'Etat — l'œuvre de la majorité radi-
cale doit être jugée encore plus tévèrement.

On se rappelle, en eff .t, q I le principe
de la représentalion propor Bunel'* pour
réfection da Grand Conieil it i- Con-
seil d'Elat a paisô dans \. î Vicn
tessinoise à la snite dea * &_8
ments du 11 septembre 189( . . . . >
eipe n'a pas été adopté, pour tiati dire,
librement par lea deux partis, mais —
employons le mot qui répond a la vérité
historique — qa'il 8 été imposé, quoique
avec quelques ménagements de forme, par
la ConfélêratioD, soit au parti conserva-
teur, soit an puti radical. Berne n'aurait
alora donné à. celai-ci cette aide puissante,
morale et matérielle, à défaut de laquelle il
n'aurait pas pu escalader le pouvoir, comme
il l'a fait, et le parti conservateur n'aurait
pas même obtenu les minces, très minces
satisfactions morales qui lui furent accor-
dées, — sans la promesse formelle de la part
d_s uns et des autres , que désormais, au
T.S-ln , « l'on aurait appris a gouverner
ensemble ». Telle est la phrase textuelle
employée h. cette occasion par M. Ruchon-
net qui, avec M. Droz, avait été chargé par
le Conaeil fédéral de mener à bien la célèbre
pacifi-ation.

Aprèa cela, il convient de rappeler que, à
cette époqaa-lê , les radieaox ss montrèrent
très contents de ce que , à ce ptix minime,
l'eau lustrale tfit coulé sar les tîntes et les
crimes qa'on sait. Il était même chez eut de
ton ton de se proclamer à tout propos des
molérès. dea tolérants, de. patriotes avant
tout ! C était alors que , non sana y mettre
beaucoup de son pathoa m-çonnique , M. de
Stoppani s'écriait an milieu du Conseil
national: Que demandons nous finale-
menti' Pas plus gue la représentation
équitable du parti ct la participation
égale à . administration publique.

Trois ans après, M. Borella , tn occupant
le siège présidentiel du Grand Conseil,
s'exprimait comme suit: « Le peuple veut
que l'on bannisse de chez nous cet odieux
exclativisme, qui arrivait jusqu 'à diviser en
deux parties la famille tessinoise. Le peuple
vent que tous les citoyens de la République
concourent & porter leur pierre on leur petit
grain de sable & l'édifiée de la restauration
du pays. Le peaple veut que la victoire
d'an parti sor l' autre ne soit que la victoire
d'un principe, d'un système, non l'écrase-
ment d'une moitié du pays par l'œuvre de
l'antre moitié. »

Q io tout cela était beau , n'est-ce pas ?
Or, voici qus, à quelques années de dis-

tance, de tout ce mirage de justice et de
paix, de cet émouvant baiser Lamourette, il
ne reste plus rien, à tel point que le
pauvre Jf. de Stoppani se tait, lai, et ponr
cause. Q-.at â M. Borella, de ce mêma
Biège présidentiel du Grand Conseil, le len-
demain du 6 novembre , il n'hésitait pas à se
féliciter de la revision qui venait d'être ac-
ceptée, en ajoutant que, « gr&ce & elle, la
responsabilité da ponvoir appartient doréna-
vant tout entière & ce corps qui la détient
par la volonté de la majorité ».

N'importe, on pent toujours dire it ces
Messieurs : Écoutez , de deux choses l'ane,
oa bien vous étiez sincères en 1890, en pro-
mettant au Conseil tédéral, qui vous le de-
mandait, ainsi qu'à nous, pour des raison:-
majeures, — el vous savez qu'elles n'é-
taient pas seulement d'ordre intérieur
— de gouverner ensemble, ce qui signifie ,
avec la coopération de l'adversaire politique
— et alors il fant bien que voua indiquiez
quels .eut les faits et les circonstances
qui ont pu vous décider à changer votre
fusil d'épaule en ce mement-ci ; ou biea
vous n'étiez pas sincères en faisait la dite
promesse, en ce sens que vous aviez déjà,
l'ânière pensée de manquer de parole à la
première occasion propice, parce que, en
agissant ainsi, voa. serviez mieux les inté-
rêts de votre parli , — et alors vous vous
êtes rendus coupables d'une audacieuse

mystification; vous, les Benjamins et lea
obligés, voas avez trompé vos Goaléiéréi.
Ceci est excessivement grave et révolte toui
les honnêtes gens de la Suisse.

Ea se plaçant à ee point de vae, là ré-
forme da B novembre pent être appelles use
sorte de trahison.

Par quoi je n'ai garde d'affirmer qae, en
aaeun cas, absoloment, le parti radical
n'aurait pa se considérer comme délié de la
promesse faite en 1690.

Si, par exemple, l'on avait pu prouver
que la minorité con _erv.-_t.ice au Conseil
d'Etat abusait de sa situation afiu de con-
trecarrer i œuvre de la majorité au delà de
ce qui est son droit et son devoir ; ou, en-
core, si le parti conservateur s'était révélé
indigne d'être appelé & prendre sa part daai
e gouvernement de ce pays, en se coniui-

j ant comme te sont conduits ses adversaires
de 1875 i 1890, dans cea deux cas, je veux
bien admettre que le parti radieal aurait pn
se dire dégagé de aa parole. Mais ni l'an ni
l'autre de cea cas ne s'eat vérifié.

Ceux qui connaissent MM. Paguamenta
et Casella, lea représentants de la minorité
an Conseil d'Etat, savent paifaitement qae
ces hommes sont d'ane loyauté et d'une
prudence ft tout, épreuve ; qu'ils ont le tact
requis par leur sitaation , que leur conver-
salion est toujours empreinte de la meilleure
courtoisie. Oa n'a jamais pu , que je sache,
les accuser d'être sortis de leur i Ole , aussi
dite: cils que délicat et qui exige bien pluB da
dévouement qu 'il ne donne de satisfactions.

Qaant aa parti conservateur , en parti-
culier anx honorables députés qu'il envoie
au Grand Conseil, j.mais non plus on n'a
pu laur reprocher d'avoir refasé leur colla-
boration ni à la confr .tion d'une loi utile.
ni «a-vote d'eae dépense nêsesaaire, oa
d'une mesure quelconque d'intérêt public ,
toat comme ils n 'ont jamais fait de l'obstruc-
tionnisme systématique.

Nou ; par contre, ce qui n'est uu mystère
pour personne à l'heure qu'il est, c'est qa'il
n'y a que denx raisons qui aient pu amener
le radicalisme tessicois & commettre cette
nouvelle faute, qu'est la révision du 6 no-
vembre. D'abord , la besoin qu'éprouvait ce-
lui qu'on appelait le grand courant et qui
vient de se tuicider, d'en fi .ir une fois pour
toutes, par une capitulation quelle Qu'elle
fût , même la plus complète et la plus humi-
liante, avec les récriminations de l'extrêma-
gauche, et puis, la peur des prochaines
élections générales. C'est l'extrême-gauehe
qui a imposé au Grand Conrant la sup-
pression de la représentation proportion-
nelle an Cen seil d'Etat ; ce sont tons ensem-
ble, les grands courantistes et les extrêmes,
qui ont cru , en changeant leB cercles électo-
raux, B'assurer la victoire aux Élections de
1905.

C'est pourquoi la date da 6 novetntre
marque plus qu 'uue évolution de la mijo-
rité ou, comme on l'a dit, un conp de barre
& gauche : la reddition inconditionnelle
du < grand courant > aux exigences de l'Ex-
trême, c'est-à-dire de ces Jacobins an petit
pied, qui n'ayant aucun contact avec le
peuple , ne communiant avec loi ni par la
f.i, ni par les traditions, ni par les mœurs,
dés qu'ils arriveraient au pouvoir — et ils
y arriveraient bientôt ; si les prochaines élec-
tions n'y mettent bon ordre — n'auraient
aucun souci du bien public et ne se ser-
viraient de lenr passage an gouvernement
de ce pays qae pour faire, aux dépens de
leurs concitoyens, l'essai de leurs doctrines
êchevelées et pour assouvir lears appétits
de domination.

ÉTRANGER
Guerre russo-japonaise

U flotte ds la Baltique
Li.au , 17.

La division nara 'o destinée à compléter
l'escadre de la Baltique est partie mercredi
de Liban. Elle se compose de ciaq croiseurs
et do huit torpilleurs.

Les navires russes mouillés entre Dikir
et Rufisqae (côte occidentale de l'Afrique),
sont partis mercredi soir. Ils ne s'anête-
ront, paraît-il , qu'au Damaraland ou i
Diego-Saarez (Madagascar).

Armée russe, tid Ching King, sans dale.
Le général Kouropatkine a donné l'ordre

& te os les avant-postes de se loger dans des



maisons lorsque la chose sera po___b.e et
d'en construire au besoin pour se garantir
du froid. L'armée a acheté un grand nombre
de poêles.
Les correspondants et attachés militaires
peuvent depuis pen circuler plus librement.
Plusieurs aont partis; d'antres ont l'inten-
tion de quitter le théâtre de la gaerre pen-
dant l'hiver.

Saint Pétersbourg, 17.
Le bruit court, dans les milieux officiels,

que le général Stœssel aurait étô récemment
blessé légèrement ft la tête.

une oïïlclère d'Académie
Les journaux français commentent une

nouvelle joyeuseté du régime combiate :
JL Edgar Monteil, ancien préfet , nn des
mamelouks du ministère, aurail fait donner
les palmes académiques à sa cuisinière,
une jeune personne de 21 ans.

A RIO
La ville a repria sont aspect normal.

L'Eîole militaire est fermée. Les officiers
impliqués dans les récentes bagarres ont été
emprisonnés.

izchos de partout
UN MANIFESTE DE JACQUES 1"

Sar l'ordre ds i__a_-_»_.do aa rt _ -_piro aa
Sahara  «n Europe, on a placardé dans les rasa
de Bari ane affiche en langue française , ainsi
conçu :

€ Empire do Sahara. — Je porte à la con-
naissance do p u b l i c  que le nom de Jacques
Lebaudy ne doit pas être emp loy a , mais sub-
s t i t u é  par celai de Jacques 1". Si Majesté a
renont. totap '.élément fc son nom de famille
ponr a'anlformer aax lois de l'Empire du
Sshsra qoi en règlent l'état civ i l .  Toutes les
lettres qa'on adresse fc S. _.., dolTent être ré.
dlgées ainsi : — A S. M-, Jacques 1". empereur
da Sahara); — qaand Sa Majesté se troure how
do aos; Etats , indiquer la ville de résidence'
Toas ceux qai n 'auront  pas employé cette for-
mule  seront considérés comme impolis et cela
déterminera une rup ture de rapports. >

MO T DE LA FIN
(jobseck ut un millionnaire d'une avarice

sordide.
Harcelé par an mendiant , le nabab U n i t  par

se fouiller et offre deux sous. Poar les regagasr,
il dit an mendiant :

— Tien», voiJfc one lettre oubliée, va me la
mettre fc la potte.

Puis se ravisant 11 court après le mendiant :
— Au f a i t . . rends mol les deux tons. Je rais

j  aller moi même.

CONFÉDÉRATION
Finances bernoises. — Faisant suite à

l'exposé des motifs da projet de budget , la
Direction des finances dn canton de Rerne
soamet au Conseil d'Etat on rapport dé-
taillé sar la sitaation financière du canton.
Le Conseil d'Etat a approuvé ce rapport et
l'a renvoyé au Grand Conseil.

Le rapport relève, entre autres, que les
dépenses de VEtat ont augmenté dans l'es-
pace de 6 ans, c'est-à-dire de 1899 à 1905,
de 2,161,000 francs. Les recettes présen-
tent , il eat vrai, une augmentation , mais
celle-ci n'est que de 823,000 francs.

Le rapport constate ensuite que la qua-
lité de la fortune de l'Etat, bien que la for-
tune même ait augmenté de 2,322,000 fr.,
a sabi ane dépréciation , car une partie des
ressources disponibles, placées dans les che-
mins de fer, est provisoirement improduc-
tive, et il y a, en outre , une diminution da
1,231,-GO fr. snr le compte des amortisse-
ments.

En terminant , la Direction des finances
rappelle que, en plus de ses obligations ac-
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$ homme en rouge
LE FORÇAT INNOCENT

Far W. BEBT F03TEB
(Tradult de l'américain par Pierre Loguet)

Victor Payne Jouait d» malheur. L'ordre
concernant le cas du directeur de la Compagnie
avai t  été donné Terbalement.

— J'en étals bien sûr! murmurait l'avocat.
ll revint vers la malion commune, et de

nouveau fut Introduit dans la prison de Victor
Payne.

— Eh bien t demanda celui ci, anxieux.
— Eh bien ! Je ne puis que vous répéter ce

que Je vous disais lont fc l'heure. Il faut  aban-
donner votre système de ûélena* ; 11 est mau-
vais.

— Comment t
— Personne, aux bureaux centraux , n'a reçu

l'ordre d'atleier un wagon de voyageurs au
train de marchandises.

— Il r en avait un , cependant I
— Il ne pouvait y en avoir sana l'ordre for-

mel da directeur âe la Compagnie, et cet ordre
n 'a pas été donné.

— Mali Je n'ai pas rêvé, s'écriait Victor
Payne en révolte. Il y était, ce wagon. Jo te
vols encore, éclairé d'nne senle lampe, avec
cet homme debout, furieux, la hacha levée !
11 y était, aussi sûrement que vous êtes ici ,
monsieur. Mon Dieu I Est-ce qus Je serais de-
venu fout

tuelles , VEtat a encore devant loi de nou-
velles t&ches importantes & remplir, et que
la révision des traitements ne pourra plus
être bien longtemps ajournée. « Poar cela,
une augmentation des recettes est indispen-
sable. Après avoir décrété avec tant de
complaisance de nouvelles obligations, le
peaple et les autorités auront certainement
la volonté et le courage d'accorder les
moyens nécessaires pour rétablir l'équilibre
financier. »

La grève horlogère. — Sur l'Initiative du
secrétaire de la Chambre neuchâteloise de
commerce, les Comités centraux des deux
associations des graveurs et guil'.ochenrs et
les délégués des sections patronales ont tenu
jeudi après midi, à La Chaux-de-Fonds, une
nouvelle réunion. Après une longue discus-
sioo, une entente est intervenus sur let
bases suivantes : Le principe de la journée
de 9 h- est admis par les deux parties;
l'augmentation réclamée par les onvriers de
j"> _ i%esl abaissée à 4 % ; la reprise im-
médiate du travail est décidée.

Les graveurs et guillocheurs reprendront
le travail à partir de vendredi.

Traité d'atb'vlraaa antjlo-sume. — Un traite
d'arbitrage anglo snisse a été signé mer-
credi à Londres.

Le Conseil fédéral en a été avisé mercredi
soir par one dépêche de notre ministre plé-
nipotentiaire ft Londres, M. Carlin.

Le traité est identique ft celui qai a été
conclu entre la France et l'Angleterre. Il
sera naturellement soumis & la ratifiation
des Chambres fédérales.

Des négociations sont encore pendantes
pour les traités semblables avec l'AIIemBgne,
les Etats-Unis, la France, l'Italie, l'Autriche
la Suéde et la Norvège.

Mais on espère aa Palais fédéral que les
si gnatures seront apposées avant la fin du
mois et que les Chambres pourront être sai-
sies de cet objet dès la session de décembre.

Aérostalion. — Le ballon Stella, monté
pai \. cap-U-ï.- Sp«>\__rii_-, pxrti ûe -.uricit
hier à 1 h. 30 de l'après midi, ayant & son
bord denx membres de la So-iêtè aérostati-
que de Berlin, a atterri a 3 L 45 près de la
Corbatiêre (Chaux-de-Fonds/ ll avait atteint
l'altitude de 3500 mètres. Les aéronautes
ont joui d'une vue admirable sur les Alpes.

Les élections genevoises
Genève , le iG novembre 1904,

Les urnes ont livré lenr secret et le peu
pie a rendu son verdict sans appel.

Le nouveau Grand  Conseil comptera :
38 députés radicaux au lieu de 45 ; 14 so-

cialistes au lieu de 7 ; 30 démocrates (libé-
raux) au lieu de 29 ; 13 indépendants (ca-
tholiques), statu quo, 4 nationaux et un
représentant du groupe de l'alimentation.

Ce résoltat a quelque pea surpris l'opinion
publique.

La caractéristique de ces élections est,
sans contredit, la victoire socialiste rempor-
tée au détriment du parti radical gouverne-
mental. C'est un triomphe inespéré. Dans le
courant de l'été dernier, 11. Sigg affirmait a
votre correspondant que, si son groupe ga-
gnait deax sièges en novembre, il s'estime-
rait très satisfait.

Chose digne de remarque! Pendant qu'une
guerre de cru6llts injures et de violentes
per.onn&litéa _ pour effet de diminuê  le
contingent radical, la même cause infuse
aux socialistes une énergie nouvelle et
pousse an scrutin les citoyens inféodés & ce
parti.

L'avocat répondit simplement :
— Réfléchissez. Je viendrai vous revoir tan-

tôt.
Vers trois heures de l'après midi , le Jage

d'iostruction Darkla entra dans la g ô e  et
l'interrogea. Payne comprit , à la fiçon doct les
questions lui farent potées,qu'à la suite de son
enqvéte dans le pays, celui-là ausil lui donnait
la responsabilité du meurtre d'Amos frawley.
Il répéta son récit de la soirée de la veille,
mais ee fut avec moins de conviction , et sur-
tout avec moins d'assurance. Dspuls que l'avo-
cat Béthel lui avait absolument démenti la
présence d'un wagon de voyageurs à l'arrière
du train de marchandises, son esprit était va-
clJJ. n t  et désemparé; il se demandait ce qui
était faux et ce qui était vrai, la possibilité
d'une hallucination entrait en soa &->*, et s'il
continuait à dire la vérité , ce n'était plas da
tan prestigieux qu'il avait employé le matin.
S-nsrratlon en so-fï.alt, et le Juge l'entendit
à peine. It avait d'ailleurs causé avec l'avocat
avant d'entrer à la maison commune, et savait
que les déclarations de la Compagnie de che-
min de fer Infirmaient la principale des asser-
tions An prévenu.

Bientôt , Victor Payne, ddaent Hgotté pat
l«s  poignets et entouré de peur  de lynchage ,
était conduit à la gare. Comme le matin , la po-
pulation entière du village l'entourait , pous-
sant des oris de mort. Mais il ne Us entendit
pas. Non plus se leva-t-ll la tôte ponr dévisa-
ger la masse de gens sans pillé qai le mena-
çait. Son énergie avait momentanément dis
para soas l'aceumalsttoa des charges qai po-
saient sur lai , soas la conviction nette de ceux
qui l'avalent approché depuis l'aube, et il mir-
cha sans rien voir, la face Inerte et les regarda
morts. Ctt-a attitude fut encore Interprétée,
naturellement , contre lui.

Le soir mémo, 11 était écroué à la pr i son  de
Mok-wk, et enfermé dans ane dea cellules

Il est juste d'ajouter que les radicaux
reçoivent le prix de leor complaisance et de
leur faiblesse vis-à-vis de lean alliés socia-
listes.

Les hommes gui ont succédé & Favon
dans la direction politique da parti gouver-
nemental n'ont ni sa souplesse, ni ses res-
sources intellectuelles , ni son désintéresse-
ment, ni BOU envergure, ni Bon autorité.

La sympathie naturelle et sincère que
professait l'ancien dictateur pour ies classes
laborieuses avait plus de dignité, plus de
tenue que les flagorneries de tel de nos
< éminents concitoyens - qui tient boutique
ouverte de promesses alléchantes, d'hyper-
boliques compliments et de vaines protes-
tations d' amitié.

Une autre couseqv.ec.ee de cette journée
da 13 novembre est la défaite de l'élément
vieux-catholi que.

Aux uections de 1901, grâce â une de
ces manœuvres que la proportionnelle per-
met, maia que la loj-iutê réprouve, les can-
didats dits catholiques-nationaux avaient
réussi & ae faire élire en bon rang. Il n'en
a pas été de même dimanche dernier. Tous
arrivent en queue, et les options dea députés
élus daus plusieurs collèges seront impuis-
santes à les sortir de l'abîme où le vote
populaire les a plongea. Ce n'est pas li le
résultat le moins réjouissant des élections
du 13 novembre.

Le parti démocratique n'a peut-être pas
réalisé toutes ses promesses. Néanmoins,
il peut s'est imer  heureux. Ii a conquis la
majorité en ville, gagné un siège et partout
fortifié ses positions. Retremp é dans ce nou-
veau baptême populaire, uni , auteur de
clu f. capables et respectés, solidement assis
sur des principes vraiment libéraux, tolé-
rants et progressistes, il peut sans crainte
envisager l'avenir. Il constitue la réserve
sérieuse dans laquelle le pays pourra puiser
aux jours de détresse. C'est dans ses rangs
qu'il trouvera des hommes aptes à assurer
la réorganisation financière et & lutter vic-
torieusement contre l'accroissement indéfiai
du ...nctionna - ïsme. Oa peut le considérer
comme une di gue destinée ft contenir la ma-
rée montante da socialisme révolutionnaire ,

Les indépendants, soit catholiques, après
une campagne vigoureusement conduite, ont
gagné 400 voix depuis 1901 et mis en ligue
2400 électeurs. Malgré cette avance très
appréciable, le nombre de leurs mandataires
reste stationnaire. Ea effet , le chiffre des
votants ayant augmenté dans ane forte pro-
portion, le quotient électoral a suivi la
même progression.

Ils ont cependant été sur le point d'obte-
nir un député dans la distribution des sièges
restant à la plos forte fraction. Dans le
collège de la rive gauche, un seul électeur
indépendant de p lut  leur aurait assuré le
gain d'uu «présentant Cà qui prouve
qu'avec la représentation proportionnelle ,
une seule abstention peut se traduire par
nne perte aè-he et un grave dommage.

Malgré tont , la jonrnée a été bonne pour
les catholiques. Quand nue minorité mise si
longtemps sons tutelle et si âprement persé-
cutée reste compacte et gagae même du
terrain, ce succès relatif fait bien augurer
de l'avenir.

Le parti indépendant n'a ni places, ni
prébendes, ni honneurs, ni sinécures à offrir
à ses adeptes. Son programma saçe et équi-
table préconise la solution loyale de la ques-
lion coifessionnelle, l'abtlttion des lois li-
berticides de 1873 et l'égalité de tous les
citoyens devant la loi. Tant que le droit
commun ne leur sera pas appliqué, les
catholiques continueront la lutte, et la cons-

réiervéss aux prévenus de la Cour criminelle. . était nerveux et s'ag i ta i t  beaucoup. L'affaire encore ; il n'en perdait ni une bouchés , al une
11 y demeura un mois, comme le lui avait

annoncé Béthel. Et ce que (at ce mois, 11 fau-
drait trenoncer à le décrire.

Innocent, la conscience pure , ne connaissant
rien dans son passé dont 11 ent à rougir, Payas
dat se soumettre aax règlements sévères app li-
qués aux malfai teur , d» toutes esp èces, dont U
était entouré. Bien qu ' un bomme ne soit , en
Amérique , considéré comme coupable qu'au
moment même où 11 est condamné, et qa'on lui
doive Jaique-là les mêmes égards qa'à un
c i t o y . u  libre; sa cu lpab i l i t é  était tellement
évidente qu 'on se départiisait Involontairement
poar lai de cette règle de conduite, et qae ses
gardiens, hommes plas ou moins c u l t i v é » , lai
montraient les mêmes mépris qu aa demeurant
des convlcts, officiellement déshonorés par une
sentence de Justice.

11 ne voyait personne, saut aon avocat qui
le v i s i t a i t  de temps k antre et loi recom-
mandait toojours de ne pas avouer, ce qui le
mettait dans des foreurs folles, et sauf le Juge
d'instruction, à qui 11 répétait, an coura de
chaque Interrogatoire , l'histoire da train de
marchandises, et qui maintenant en souriait
de pitié, u'oiant lai conseiller , comme Béthel,
de chercher autre chose.

Cependant, loraqu 'arrlva le Jour de l'au-
dience , Victor Parue retrouva na pea de son
énergie ancienne et se ressaisit. Il allait joner
son existence et, <i -- la partie d û t  être gagnée
ou perdue , il était résolu à affirmer Jusqu 'au
bou t  son Innocence , K ne pas se monter lar-
Biojt-ut et honteux cout-Be an criminel qui n 's t-
tend plus rien qae de la pitié de ses juge».  Lai
avait antre cho .e qae de la pitié à réclamer ;
il lui fallait de la Justice, et 11 la demander la
tête u-i'i te ; on ne le em prendrait point k
supplier.

Prèa du banc dea accusés, il troava Béthel ,
qui le complimenta sur aon attitude. L'avocat

tance de lears efforts finira par leur conqué-
rir l'opinion publi que

Ua groupe qui s'Inspire de ces viriles
résolutions ne pent que grandir ; car il ne
fait appel ni aax intérêts mesquins, ni aux
appétits déchaînés, mais il compte sur le
dévouement généreux et l'inviolable attache-
ment des citoyens catholiques i, la cause
reli gieuso qui se confond avec les intérêts
bien entendus da pays.

Pour la majorité radicale-socialiste, l'ère
des d_f_.cu.-6s va ct>su__.nc.r. Compétitions
pour la formation da bureau da Qrand
Couseil, divergences sur le programme lé-
gislatif, haines terribles soulevées par les
violentes polémiques de la période électo-
rale, tiraillements entre les diverses frac-
tions radicales, soit eutre la droite bour-
geoise, qui veut la rupture avec les socialis-
tes, et la gauche qui, poar garderie pouvoir ,
est prête à toute - les lâchetés et itoates les
compromissions.

Telle est la situation créée par le scrutin
da 13 novembre. Ponr le philosophe, détaché
des contingences pratiques de la vie, le
sujet est intéressant. Mais, poar le contri-
buable qui paie et le citoyen qui subit ce
doux régime, l'expérience d'un Qrand Con-
seil dirigé par les socialistes et les radicaux
socialisants manque de charme.

Chronique valaisane
Sion, le 17 novembre.

Le budget de 1905
Le budget de 1905, qai boucle par un dé-

ficit de 81,117 fr., prévoit ane augmentation
de recettes de 9241 fr. sur celui de l'année
1904; le chiffre des dépenses donne une
augmentation de 46,912 fr. Les recettes
ne aubiasent point de changements im-
portants ; elles étaient de 1,749,451 fr. au
budget de 1904; elles sont évaluées &
1,758,693 fr. pour l'exercice de 1905.

Voici le sommaire dea divers chapitres
des recettes :
Produit des immeubles et des

capitaux Fr. 107,443
Bénéfice réalisé par la Caisse

hypothécaire en 1904 . . » 65,000
Produit  des régales. . . . » 344,600
Part de l'Eut an monopole

de l'alcool » 205,000
Produit de l'impôt 795.550
Indemnités et subsides. . . > 189,100
Emoluments de juttiee. . . » 25,000
Becettes diverses . . . .  » 27,000

Il y a lien d'observer que le chiffre de
205,000 fr. pour la part de l'Etat au mono-
pole fédéral de l'alcool, sera réduit à 190,000
francs, le budget fédéral prévoyant uae très
forte diminut ion  du boni & répartir entre
les cantons pour l'exercice de 1905. Le dé-
ficit de 1905 s'élèverait ainai & plas de
95,000 francs.

Les 65,000 fr. prévus comme bénéfice de
la Caisse hypothécaire figurent également
dans les dépenses, comme versement k cet
établissement en compte de dépôt sans in-
térêt, ce bénéfice devant, conformément a
une décision antèrienre du Graud Conseil,
servir à l'amortissement de la dette publique.
Maia si le décret relatif à la Caisse hypothé-
caire, déjà discuté en premiers débats, est
adopté en deuxièmes débats, la semaine pro-
chaine, ce qui parait certain, ces 65,000 fr.
disparaîtront des dépenses pour ne figurer
que danB les recettes et ainsi le dtf i . i t
prévu de 80,000 fr. peut dès aujourd'hui
être ramené à nue vingtaine de mille francs.
De la sorte, le budget des dépenses porterait
1,774 ,810 fr., qui se décomposent comme
suit :

de Weet-Cre.k , comme on l'appelait , loi avait
tout k coup donné un relief et nne Importance*
extraordinaires. Il en Jouai t  habilement, plas
préoccupé sans doute d'assurer sa réclame qua
le sort de son malheureux client, qu 'il voyait
à l'avance à peu près perda. Il Affectait cepen-
dant la confiance , et cherchait consciencieuse-
ment k la faire partager à Victor.

Il fat donné lecture de l'acte d'accasstion,
déclarant comme conclus ion  qne :

« Le dit Amos Frawley avait été tué d'an oa
plusieurs coups d'un instrument dont l'enquête
n'avait pa déterminer la nature, mais qoi s»
trouvait entre lee mains de Victor Payne. t

L'arme qai avait servi an meurtre n'avait, en
effet , pas été retrouvée au cours de l'Instruc-
tion. Oa croyait, d'aprèt l'aspect de la blessure,
que c'était nne barre de fer, mats ane barre
de fer d'ane forme par t i cu l iè re  puisque, si les
bords de la fracture étalent nettement coupés,
lia dessinaient la forme d'an ovale.

Après l'Interrogatoire d'usage , l' accusateur
public prit la parole.

Le p r o c u r e u r  Àtterbury n'était certes pas
un mauvais homme, et ton* les crimes et tons
les aaaaulna dn monde .'taraient laissa par-
faitement Indifférent, s'il n'avait ea sa vie à
gsga.r, et pour ce fait, un métier k exercer de
la tiçon la plus consciencieuse possible. II avait
choisi le métier de procureur  comme 11 aurait
pu en choisir an antre et , comme c'était un
honnête homme, 11 l' exerça i t  honnêtement.

Dès qu 'un assassinat  avait été commis et
qn'on lni donnait ua accusé k cLarg.r , il le
faiaalt aans conviction peut-être, mais avec
beaucoup ds dignité et tonte l'habileté dont il
était capable. On n'avait jamais rien en à lui
reprocher; ceox qai le payaient en avalent
pour leur argent, boa poids. S'il réussissait k
envoyer son homme k la potence, tout était
bien ; s'il n'y réussissait pas, tout était bien

Amortissement et intérêt de
la dette publi que . . . Fr. 852,761

Intérêt de l'emprunt de 1898
(1,000,000auZ _ i % )  . » 85,500

Prélèvement du 10 % sur le
produit du monopole fédé-
ral des spiritueux . . .  - 20,500

Dépenses générales de l'Etat > 122,880
Départ des finances . . . » 201,180

f  de l'Intérieur. . . - 124,260
» d. Plus truction publ. » 229,086
- de justice et police . > 231,314
* militaire . . . .  » 128,820
> des travaux publics > 329,519

La balance de l'exercice 1905 serait
ainsi :
Recettes (déduction de 15000

francs au produit du mo-
nopole) Fr. 1,743,693

Dépenses - 1,774 ,810
Excédent des dépenses , . Fr. 31,117

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

I .«' M chiens policiers. — Depuis plu-
sieurs semaines, la police de Mayence rechir-
cha. .. l'assassind'an«..léslasttqae, M. le ._rt
Thœbss.

La première enquête avait donné aux magis-
trats la preaqae c e r t i t u d e  que l'aaaanindevait
parfaitement connaître le presbytère et , par
conséquent , se t rouver  paroi les gens de la
Commune. Cependant , toute trace faisant dé-
faut , lu J u s  tic. ae trouvait dans l'impossibilité
de trouver la piste da coupable. Les chiens de la
police Judiciaire de Mayence furent alors Intro-
duits dans le presbytère»! eotermét pen iaotpea
de lemps dans la chambre du crime, pois con-
duits dans le vi l lage , où Ils n 'ava len t  j amais  été.
De nombreuses personnes durent défiler devant
les chiens : ceux-ci ne bougèrent pas jusqu'au
moment eu an ouvrier puisatier  passa devant
eux. Ils ss Jetèrent sur lui et ne le lâchèrent
que sar l'ordre de lear maître, Une deuxième
épreuve eut le même résoltat, et malgré ses dé-
négations, le pu i sa t i e r , aur lequel pèsent d'an»
tres soupçons, fut arrêté.

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Session ordinaire de novembre 1904

SÉANCE DU 18 NOVEMBRE
Présidence de M. Chassot, président.

On doune lecture de deux demandes de
naturalisation. Renvoyé & la Commission doa
naturalisation..

On passe & l'examen du projet de BUDGET
DU COLLÈOE SAINT-MlCIIEI..

M. Reichlen rapporte. Le budget boocla
par un déficit de 3500 lrancs. L'Internat, qui
fait de bonnes affaires, pourrait paver ane
redevance plua élevée, de manière à suppri-
mer le déficit.

Af. le Commissaire. Ce déficit ne doit
pas effrayer le Grand C_n..il ; 11 ue s« re-
trouvera probablement pas dans les comp-
tes. L'Internat, autrefois, ne payait rien ; on
a introdait la location, il y a pea d'année?,
malgré les craintes exprimées par l'écono-
mat et qui ne se sont pas réalisées. On a
installé le chauffage central aux frais de
Maternât. Celui ci eat comble. On n'a pas
l'intention de l'augmenter de manière a en
faire une caserne , tù l'élève n'est plus
qu'un numéro. On a organisé un Internat
spé-ial aux Cordeliers. La pension est
bonne et le piix trèa modéré. Nons ne
pourrions aller & 10,000 francs de location,
cela découragerait l'administration. Le Pré-
fet est un excellent administrateur. Il y a
eniore beaucoup de choses ft faire à l'Inter-

heure de aommell. Cet homme vivait avec la
conscience éternelle du devoir accompli.

En ce qai concerne Victor Payne, 11 ne cru t
pas utile de se donner beauconp de mal. La
culpabilité était évidente ; l'histoire qu'Inven-
tait l' accusé pour se tirer d'affaire était rldl-
cale, et le procarear avait trouvé dapa les
dépositions des témoins, tons habitant West-
Creek, un lot d'Informations sar les antécé-
dents toat à fait suffisant ponr ce qu'il voulait
fiiro. Ces Informations ne faisaient que répé-
ter, sans doute , les récits de Frank Bovley
ft ion re tour  de Penaylvanle, mais elles étalent
al bien aa point, elles constituaient nne pré*
face si bien préparée k l'accusation actuelle,
qu'il aurait été véritablement d o m m a g e  de les
abîmer par une vérification saugrenue.

Atterbury ne les vérifia point ; 11 les servit
telles qa'il les avait recueillies, et comme le
procarear avait l'expérience de la parole,
11 savait nuancer tes effets et prendre des
temps quand ii en fallait, le morceau fit sur
les douz . bourgeois du ju  .y l'Impression qu'on
y attendait. Victor Payne fut dès ce mo-
ment conal-été oomme nn paresseux, débatt-
ebé, ivrogne, batailleur et qui devait assuré-
ment  mal finir. L'accusation suivit, cousue de
logique , et l'accusé se sentit condamné, malgré
les mines souriantes de son avocat, prêt ft dé-
molir tout cet édifice en trois phrases.

(A lUfti-J

¦ ¦ ¦ . ¦ —

_Voas prions les abonnés qui nons
avisent d'an changement d'adresse
de nons faire Bavoir en nu'nie temps
si os changement est niom.ntanG osa
dt'-noiur.



oit; on fera les installations nécessaires anx
f.!.ii de l'établissement

Nous espérons obtenir un subside de la
Confédération

Le chapitre dts recettes est adopté.
Fols le budget dans son ensemble est

adopté saus changement.
On aborde le projet du budget de l'Uni-

versilé.
Rapporteur : M. Reichlen. Il 7 a un

léger déficit de 2000 fr. qui ne se retrouvera
probablement pas dans les comptes.

M. Bourgknecht reprend nne observa-
tion déjft formulée précédemment On ne
demande ancune finance pour l'inscription
des cours et rien non plus ponr la fréquen-
tation des laboratoires. Cela ne se fait nulle
part ailleurs. Les laboratoires coûtent des
sommes assez fortes. Je demande que eette
finance soit exigée & partir de l'année pro-
chaine. Nous ne perdrons aucun élève de ce
chef.

M. le Commissaire. La Direction a sou-
mis l'observation à la Faculté et celle ci a
émis nn préavis défavorable. Mai. /e crois
que nous pourrons revenir prochaintm.nt
là-dessus , a t tendu qaa toutes les places des
laboratoires sont actuellement occupées.

La section est adoptée.
Dépenses. M. le Commissaire explique

les majorations relevées par le Bipporteur.
H. Morard , L: Ne pourrait oa pas com-

mencer la Fa .cité do médecine par la créa-
tion d'une chaire d'anatomie? Les médecins
da canton réclament tous catte fondation.
On pourrait commencer par voie bud gétaire.
L'intérêt du rentier a été augmenté et pour-
rait servir ft couvrir les dépenses nécessitées
par les nouvelles installations.

hl. Montenach est sympathique & l'idée
de M. Morard. Mais il y a d'astres services
qui restent en souffrance ; en particulier, ce-
lui de ia Bibliothèque. Il faut doter les Fa-
cultés existantes de ce qui lenr manque
encore avant d'en créer de nouvelles.

M. le Directeur de l'Instruction pu-
blique. Noua appelons plus ardemment que
personne l'achèvement de l'Université. 8i
nous avions l'anatomie, nons pourrions faire
passer & Fribourg le second examen de
propédentique. Mais tout ne revient pas &
créer une chaire; il y a toute une série
d'installations ft organiser. Notre plan est de
créer d'abord les hôpitaux et les cliniques.
La chose est maintenant en bonne voie.
Lorsque les hôpitaux seront peuplés, on
pourra -«Ira plus facilement _la Faculté, de
médecine.

Les constructions devront se faire aux
frais du budget de l'Etat

La Bibliothèque presse le p 'us . Déjft du
temps de M. Gremaud, il y iyait urgence de la
transférer dans d'autres locaux. Depuis, elle
a doublé ses collection.. Nons ne perdons
pis la question de vue , et dès que les choses
eeront réalisables, nous mettrons la main &
l'œuvre. La moindre Bibliothèque coûtera
bien un demi-million.

Le budget de l'Uaiversitê est adopté.
On passe & ia discussion dn projet de loi

relatif au paiement des impôls arriérés
el des pénalités fiscales pour les titres
cessionnés.

M. Gottofrey ett rapporteur de la Com-
mission.

Le projet a nu double but II facilite la
lâche du fisc et rend la cession des titres
défectueux plus difficile.  Le projet est la con-
séquence d'nne espèce qui s'est produite il y
a quelqua temps et qui & provoqué un juge-
ment da Tribunal f. i .ra 1 , lequel a posé le
principe que la loi elle-même devait régler
le droit de l 'Etat  de rechercher le cession-
naire d'nn titre pour le paiement des impôts
antérieurs.

Le principe de la loi est assez draconien.
Oa rend un porteur responsable d'informa-
litês commises par d'autres ; c'est ce que
relève, entre autres, le jugement du Tribunal
fédéral.

La Commission a étudié le projet de près
et elle présentera des amendements des-
tinés ft restreindre quelque peu la portée de
la loi.

On distingue, en droit fiscal, les titres qui
doivent être inscrits d'office au registre de
l'impôt et ceux qui doivent être déclarés.
La Commission entend restreindre l'applica-
tion de la loi aux titres inscrits d'office. Il y
aura aussi & substituer au texte : < Dés le
moment de la création > les mots : _ Dès
l'instant où le titre est devenu imposable. >

Le principe du projet peut apporter un
certain trouble dans 1?. transaction des ti-
tres. Les acquéreurs seront rendus hésitants.
Il ne doivent plus être inquiétés lorsque les
titres seront monis da visa.

K faudra encore faire une réserve dans
11- dispositions transitoires, pour fixer exac-
tement la date de l'entrée en vigueur de la
loi. Il y aura bien le recours contre le cé-
dant ; mais souvent ce recours eat illusoire,
soit lorsque le cédant est insolvable, soit
lorsqu 'il habite hors du canton.

Au nom de la Commission , M. Gottofrey
propose l'entrée en matière.

M. le Directeur des Finances. Eo ma-
tière d'impôt, il y a une lutte entre le fisc
et le contribuable. DJ. qu'au coulage se

prodoit, il fant y remédier, sinon on énerve
tout le régime fiscal. Depuis 1848, date de
notre première loi d'impôt sur le revenu, le
système condamné par le Tribunal féléral
avait toujours été suivi et pratiqué san»
réclamations, sinon auprès des autorités
cantonales. Le système ett peut être dra-
conien ; mads en léalitè, il n'est pas Bi sé-
vère. Le cesiionnair. n'a qu'ft s'assurer de
la régularité du titre qu'il acquiert.

M. le Bspporteur a parlé da visa. Maia
c'est an cas exceptionnel et excessivement
rare.

Je suis d'accord avec la Commission poar
mieux préciser la portée do projet. Les ti-
tres au porteur faisant l'objet de négociations
en bourse n'y seront pas soumis. U n'y a
que les titras astreints ft l'inscription an
registre de l'impôt qui seront atteints. Noa«
sommes aussi d'accord pour dire que le ces-
Bionnaire sera responsable des impôts en-
courus par le titre, non pas dès sa création,
mais dn moment où le titre est devenu
imposable.

Oa verra çltu Uri lt, question da visa
ainai que celle de la non rétroactivité.

M. Bourgknecht. Le flac irrité de se voir
enlever uns proie ft laquelle il n'avait aucun
droit a era devoir remédier ft la situatiou en
nous présentant le projet de loi. Le fisc tient
& faciliter sa Iftehe et veut frapper sans ee
préoccuper de savoir qui est le vrai coupa-
ble. Le projet est un petit monstre (hilarité);
il va même ft rencontre des principes de la
la morale chrétienne (l) On ne veut pas
seulement codifier ane pratique suivie mais
innover et créer nn droit nouveau. On mé-
connaît le principe de l'individualité de la
peine. La loi hébraïque disait le contraire,
mais le Christ a réformé cela et le droit
moderne a confirmé la régie de la penon-
nalité et de l'individualité de la répression.
Le fisc ne pent pas non plus aller contre
la morale et s'attribuer un bien qui ne lui
appartient pas. Oa tente de se faire payer,
par quelqu'un qui ne doit pas, des préten-
tions contre des tiers. Ma première idée
était de proposer de ne pas entrer en ma-
tière. Mai., ensuite des observations pré-
sentées par M. le rapporteur , si certains
amendements qu'il a indiqués sont adoptés,
le projet deviendrait plus acceptable. Maia
il doit être remanié da toat aa toat L'ora-
teur discute ensuite un certain nombre de
cas où la loi serait inapplicable et frapperait
des porteurs qui ont été dans l'impossibilité
d'ôtre an courant de la sitaation. Il n'y. a
pas seulement l'impôt mais l'amende qui
frappera le détenteur innocent et il peut
arriver que l'amende absorbera la valeur
du titra II faut absolument distinguer entre
le contribuable de bonne et de mauvaise ioi

L'entrée en vigueur dn Code fédéral
viendra en outre sous peu modifier tout le
système bureaucratique fiscal et de l'enre-
gistrement actuel. Souvent le recours sera
Illusoire. Il fant austf prévoir nn délai de
prescription. La prescription existe dans
ton. , les domaines ; elle doit aussi trouver
son application ici.

La discussion continue.

Emprunt 2 % 1895. — Au tirage du 10
novembre de cet emprunt, ie lot de 10,000
francs est ôebu au u» 17,421, celui de 2000
francs au n° 75,588 et celni de 1000 fr. an
n° 42,867. 30 loto d* 500 et de 200 fr.

Encore la gzre de Bulle. — Oa donne les
renseigueu-tuts suivants sur les origines du
nouveau conflit relatif ft la désormais légen-
daire gare de Bulle :

L'ouverture du tronçon Vuadens La Tour
des chemins de fer électriques de la Grnyère
n'a pas mis fia ft toutes las difficultés qu 'a
soulevées l'exploitation. L'emplacement de
la gare est fliô. La ligue est soudée. Dn ar-
rêté du Département fédéral des chemins de
fer etata . qu'il y aura une gare commune
au Balle Rimont et «nx G -E. Q.

Comme le Bulle-Romont n'a pu loger
dans son bâtiment lés services des voya-
geurs, des bagages et des marchandises, les
C.-E.-G. ont élevé, de l'autre côté des voies,
uae jolis gars-chalet provisoire cà ils logent
leur service de distribnlion des billets, des
bagages et des marchandises. Mais le voya-
gent qui tient de Bulle doit, pour BB rendre
& la gare des C.-E.-G , ou bien faire un
détour de 15 minutes environ, Jneqn'au
bout des voies de garage cù existe le pas-
sage & niveau, ou bien traverser les voies
du Bulle-Bomont

Mais le Bulle-Romont ne veut ni ne peut
aisumer la responsabilité des accidents que
peuvent causer des passages fréquents de
voyageurs ft travers ses voies. Le Conseil
fédéral a autorisé, par voie administrative,
ce passsge. Basé sur son droit de proprié-
taire, le Bulle-Romont a fait ferm.r toutes
les issues y donnant  accès. Au lien des 7 à
8 mètres qu'il devait parcourir pour aller
prendre son billet aux CE -G., le voyageur
doit faire ou long détour ft travers des
baraques et par des sentiers peu prati-
cables.

Ces hostilités ont fortement indisposé la
population. La question de la traversée des
voies fait l'objet d'un litige qui sera tranché

par ies Tribunaux ; mais il peut se passer
des mois avant que le jugement soit rendu.

Samedi soir, le conflit devint aigu : &
2 heures de l'après-midi, ft la requête des
autorités de la ville, les gendarmes ouvri-
rent les barrières. Après leur départ , les
employés de la g.re an fiomont-Bnlle les
.-fermèrent au moyen de cnaîueB t\ de ca-
denas. A . heures, deux gendarmes réappa-
rurent accompagnés de serruriers, et firent
sauter le tout. Des pétitions immédiatement
revêtues de nombreuses signatures ont cir-
culé , demandant  au Conseil fédéral d'ordon-
ner, par mesure provisionnelle, et en atten-
dant que la chose soit jugée, que le passage
sur les voies soit autorisé et qu'il ne puisse
être fermé au gré du Bulle-Romont

C'est ft la suite de ces faits qu'a en liea ft
Berne la conlérence âe Ion ii, dont nous avons
annoncé le résultat

Récoinpente. — On se-̂ ouvient de l'in-
cendie qui éclata le 25 septembre dernier,
dans la maison Waeber, & la rue de l'Hôpital.
Un ouvrier italien, Vincent Bron&monti,
avait courageusement coutrïoaè au sauve-
tage des enfants Fontaine ; il avait eu ses
vêtements btùlés et un doigt estropié.

La Commistion cantonale d'assurance
contre les incendies, anr la proposition de
la Préfecture de la Sarine, vient d'ac.order
uue prime de 30 fr. & ce couragenx sao-
vetenr.

Société rribourceoise de btatlfctl-
qae et de politique sociale. — R .union
ordinaire, dimanche le £0 tiovsmbr* 1904, k
i h. après midi, Branerle Pf.nner.

Tractandum ; R e c o n s t i t u t i o n  et programme
d'éludea. Le Comité.

DERRIERES DEPECHES

La guerre russo-japonaise

Devant Port-Arthur
_- -_ i n t -P i_ tc_..sbours, 18 novembre.

Oa télégraphie de Moukien , le 16, aux
Birthetcifa Wiedomosti, que des étran-
gers arrivée à Titn-T.in disent que le
blocus s'eat beaucoup relâché devant
Po.-l-Arlhur; les navirea entrent et «or-
ient aana difficulté. Cela s'explique par le
fait qu'une partie dea navirea de l'amiral
Togo ont éle-envoyésaurf*pon pour ôtre
réparés. Quant à la flotte do torpilleurs,
elle a reçu, l'ordre de partir pour une des-
tination inconnue.

Cii .f u u , 18 novembre.
Suivant un pilote venu à bord du Ras-

loropny, on s'est conticueUement battu
de nuit à Port-À'lhur depuis l'assaut du
26 octobre. Les ouvrages dei Japonais
sont ai ptèa de ceux des Russes que lea
soldats peuvent s'interpeller. Un grand
nombre ds vapeurs ent été coulés par les
obus japonais ; le vapeur hôp ital Angara
a étô coulé mais par si peu de fond que
les malades ont pu rester à bord. Le tir
des Japonais contre le port est dirigé a*cc
une justesse remarquable.

Paris, 18 novembre.
Ou télégraphie de Saint-Pétersbourg à

l'Echo de Paris :
Dtns une dépèche , le général S cëuél

déclare que lea navires ruases sont en
parfait élat dans le port ; seul, le Bojan
a été endommagé ; on répare actuelle-
ment ses chaudières. Tous sont prêts au
combat.

Washington, J R  novembre.
Le consul général des Etats-Unis à

Chéfou télégraphie, le 17, au Départe-
ment d'Etat que la situation eat extiême-
ment critique à Port-Arthur. Les forts
extérieurs seraient tombés aux mains des
Japonais.
— l_o»dl-ras»U8 novembre.

On télégraphie de Tientsin au Stan-
dard que Port-Arthur a été bombardé
de nouveau avec vigueur le 12 novembre
et que les opérations du siège avancent
lentement.

Ou télégraphie ae Tientsin au Daily
Telegraph, le 17 :

Suivant les dernières nouvelles de
Port-Arthur, les Russes fout toutes les
nuits des sorties par petite déchements et
lancent des grenades dans les tranchées
japonaises ; ils attaquent les ouvrages
avancés avec la plus grande hardiesse.
Leur mortalité quotidienne est d'environ
70 hommes, celle des Japonais est beau-
coup p ius grande.

La fl-tte japonaise De coopère pas au
bombardement ; quant à l'armée de terre,
elle se livre à d'activés opérations contre
les positions russes du centre.
- Les Japonais n'ont pris que quelques
travaux de campagne avancés. Lea grands
forte permanents , avec leurs fossés larges
de 45 pieds et profonds de 50, sont intacts.
Intact également , le mur chinois d'en-
ceintes. Les assiégeants sont au nombre
de 80,000, les assiégés envircu 40,000.

En Manchourie
Sïitut~P*'t*r siio iirn, 18 novembre.

Une dépôche de Kouropatkine en date
du 16 dit :

Le 15 au soir, les Japonais ont pris
l'offensive contre nos positions dans la
région de hin-Chin-Pou , mais ils ont été
repousses. Vers 11 heures du soir, ila
ont de nouveau ouvert un feu d'infanterie
qui a duré une heure et demie. Nous
avons eu 4 blessés.

Le même jour, uu détachement de
de drsgons ennemis eat tombé dsns une
embuscade préparée par nos chssseurs
volontaires et a été presque complètement
anéanti. Notre détachement n'a pas subi
de pertes.

Une dépêche do Moukden , le 17 no-
vembre, dit :

Depuis 3 ou 4 jours, le froid intense
interrompt le duel d'artillerie et d'infan-
terie et oblige lea toldats à te réfugier
dans les abris creusés par eux; il semble
impossible qu'un adversaire puisse délo-
ger i autre de ees retranchements. On ne
pourrait plus maintenant creuser d'autres
retranchements à cause du froid qui a
durci le sol.

Une dépêche de l'armée rutse de l'ouest,
via Moukien , le 17, dit :

Pas un coup de canon ou de fusil n'a
étô tiré depuis 4 jours. Les deux armées
pourraient , au b.aoio, patser l'hiver
dana leurs retranchements, maiB elles ae
trouvent en présence de grandes diffi-
cultés. Les villages et les récoltes aont
détruite, il y a peu de fourrages, l'eau
eat rare. Il y a quelque temps, un combat
à coups de poing a eu lieu entre Rusaes
et Japonais pour la po.tesaion d'un en-
droit accessible au chevaux. Les Japo-
nais so coucantrent sur la gauche de
notre droite et sur notre centre. De uotre
côté, nous avons beaucoup renforcé nos
positions.

viina , 18 novembre.
Le général Gripenberg est parti pour

le théâtre des opérations.
lokeon, 18 novembre.

Leî Japon-is ont débarqué k Iokeou et
Bitaivu environ 80,000 hommes. Oa croil
qu'ils veulent tourner l'armée ruste pour
couper ses communications avec Tien-
Lin.

Salnt-Peteraboarc 18 novembre.
A l'état major, on déclare que ai la

bataille c'est pas encore ecgtgêe sur le
Cha-ho, il y a du moins des indices que
la situation va changer. Le maréchal
Oyatni, tout en marsant des forces impor-
tantes contre faite gauche ruaae , fait
avancer des troupes nombreuses vers
l'Ouest. Toutefois, le froid gône beaucoup
les opérations et ou ne prévoit pas d'en-
gagement important avant 15 ou 20 jours.

Londres, 18 novembre .
Oa télégraphie de Shangaï à la Mor

ning Post , la 29 novembre :
Oa croit que Ue Russes, qui font

preuïe d'une grande activité sur le Chaho,
83 disposent à une granie attaque en vue
d- faire échouer le mouvement offenaif
der Japonais.

Oa télégraphie da Tientain au Stan-
dard , le 17, que .vivant des iLformations
de source frarçuse, oa a entendu à Stu-
Min-TjD g, toute la journée de dimanche,
une violente canonnade dans la direition
du Nord. Le3 Russes ceraiont trèi actif,
depuis quelques jours ; des renforts con-
sidérables et des canons de groj calibra
leur parviendraient de Kharbin.

Oa télégraphie de Tientain au Daily
Telegraph que, d'après les dernières
nouvelles , les Japonais avancent ; ils se-
raient maintenant à 12 milles de Moukden
d'où on entend leur canonnade et leur
leu de mou«queterie. Ola indiquerait une
attsque de Kuroki à l'Est.

vienue, 18 novembre.
A la Chambre , M. Erler, député alle-

mand d'In.bruck , eat a la tribune. Il dé-
crit )o3 évéue-cents d'Iaabruck , dont il
rend responsables les étudiants italiens.
Il (ail une charge à fond coutre les auto-
rités civiles et militaires et attaque vive-
ment le prô.-idont du Conseil, M. de
Kœrbor ; il invite la Chambre à se rallier
pour faire ditparaltre ce gouvernement.

M. de Kco.ber monte à la tribune. Il
justifie la conduite des autorités dans
l'affaire d'Iosbru'.k dont les Italiens ,
suivant lui , furent la cause première. La
suite do la discussion eat renvoyée à
demain.

Toronto, 18 novembre.
Ua train de la Compagnie du Orand

Trunk eet venu en collision avec ïne
voiture de tramvjy. Il y a 9 tués et
12 blessés.

Les abonnés qui préfèrent payer leur
abonnement au bureau du journal sont
priés do s'adresser à l'ImprinieriCj
Bou le var 4 île Pr olles.
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D. PUKCHS-C-I. cirant.

Monsieur Paul Blaser remercie sincère
ra .-nt tontes les personnes qui lui ont t.moi
g-- lenr sympathie dans son grand deuil.

Maladies d'hiver
SCIA.TIQUK, ailLlIA.TISME-, NÉVIIALGI ES

IPllules IPInlc
Laiclatlque m'a t o r t u r é  pendant plutlenrs

annéet, déclare M. PéméJa, employé au che-
min de fer du Midi, rue du Gaz (route de
Cahort), 61, k A *.., et .1 lea pilules Pink
m'ont guéri, elles pourront guérir les caa lea
plua gravea de tclatique qui aoient.

Ua refroldlttement fat ls point de départ de
mea doaleura , mon tang était en mauvais état
et mon ajttèaie nerveux très fa t i gué.  J'étais
donc en bonnet ditpoiltioca pour se-ffrlr de la
sclatique, da ihamatlsme, de la névral gie, oa
d'autres maladie* sem blablea. Lea douleurs-qul
i la lia m . faisaient boltsr étalent eimplement
au début dea élancements _ ; _ _  le dos , l-. c _i ._e .
Pu ic; elles a'ét_udi.ent à mea Jambes st re tr, on -
tarent i met htachet. Les doalears devinrent
aigc-i et brûlantes. Chaque mouvement me
donnait unepataneet me faisait près .as trou-
ver Hal. Sir le trajet de '.a douleur ma peau
était roccg• , met muaciea étalent contractés et
te_ab'Altct torda i. Q land lea attaques me pre-
naient au peu f j_ ut , J'étais obligé de me met-
tre au Ut , et la pire c'ett qae je ne pouvais
j c-cr. _ r _  un motntnt ds r.pot. lt me semblait
que j'étais rengé et L :_ .'. •_ le jour comme la
nuit. Ls traTall m'étslt trêt pénible et je pou-
tais k peins dormir. Je ne peu* pt» vou» d)r«
tous lea emp'&tres, toutet les lotions que J'ai
etts/ét. A es moment , je ne aarals paa que ma
maladie Tenait du tang. Js ne voulais plus me
lo ' g n . r . malt on me conseilla tl fortement lea
pilclet l' .c Ç;. on m'attura taect qae seu l e s  elles
pouTateat guérir ma acia'.ique que Js 1(8 prie.
Li première beits me donna un grand appétit ,
mali Je ne constatait pts uo grand chtsgement
dans ma eclatlqce. Touttfv.it , eprèsladeuxième
boîte , uae amécior-tloa Indéniable a'étalt pro-
duite . Je toatfrait k palpa. Toutes mea dou-
leurs dltparurent rapidement eaauite , mon
s? a '.e .rc. r.or veux et mea mutclea farent tl lor-
tccl i . qae je me troav&ia dina an état ds tante
remarquable.

Maintenant , pourquoi les pilules PIck gaé-
rlasent-elles lea hommei et lea femmea attelnta
de rhumatismes, de sciatique , de r.é »ra! gi»s et
même d'ataxle locomotrice! La réponte ett
simple. Les pilalea Pink donnent da aang, le
nouveau  tang, le sang pur, chatte aa dehora
les Imparetét t: _ . .-.. :cs da tjttème et donnent
la santé. Il n'j  s, qu 'un aang riche et pur qai
patate faire cala et 11 n'y pas an médicament
qai pi- i -c.'o rocs donner du stDg, comme lea
pi lu le .  Pink. Si le aang ett mau-als, les nerfs
sont falblea parce que les nerfs virent sur le
aang. C'ett la caate de la faiblesse nemaee,
des t,. r r il g '.es , dt la c c: a ti que , et de la pute de
la vitalité, chez l'homme et chez la femme. Lea
pilalea Pink prises arec régalai.lé gaétltttnt
cea maladlea et d'autres déaordrta dus aa tang
comme l'anémie, la chlorose, les maax d'etto-
mac, la filblesse générale.

Let pilalet Pi-k sont en rtnts dans tontea
lea pharmacies et aa dépôt principal pour la
Sulate. UU. Cartier et Jorln , droguistes, à Ge-
nève. Troia franca cliquante la boite tt dix-
neat franca lea alx boitea, franco contra man-
dat potte.

_H PIJUS1>1__50-_H
ans les « tablettes Wybert » ont étô
emp!oyô:g avec taccèi contre (oui et enroas-
ment , goût agiéible, non nui .ibles i l'estomac,
f f r . dani toutes les p harmaciet. 3S07

Le retour crâge
L'ELIXIR DK VIRGINIE qui guérit les vaii

ces, la phlébite, le varicocèle,les hémorroïdes,
est aussi souverain contre tons les accidents du
retour de l'&ge : hémorroïdes , congesUons,
vertiges, ètou&ements, palpitations, gastr.il-
gtes, troubles digestifs et nerveux, conaUpa-
tton. Paris, S, ruo de la Tacborle. Le flacon
5 fr. Envol gratuit de la brochure .xplica
tlvepar F. OhlmannEyraud,Genève.
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Demandez Joaillerie

HH â ̂ Pï^ Bijouterie,Horlogerie

nouonou^ot^ue.e.v.^il- ^î011^  ̂& C"
< lM«™

lustration-d'aprè- photographiede près de la Cathédrale, XI

LES -BHJJR-BA.U.X:
UE

l'Agence générale d'assurances
précédemment Hôtel National

sont transférés

Restaurant du Gothard
RUE DU TILLEUL, lor ÉTAGE

Assurances vie, dotales, combinées. Assurance du mobilier contre
l'incendie. Assurances contie les acoident., la mortalité chevaline ,
transports t-rrestr>>8 o'. maritin. es contre le vol par eff. 'Clton et
L ' I .  l -- _ ' o > s  ,_ t r -. .r.-., i . - , -. ; L ' . - J 6t pUc -m-nti  hyaoïhV-.air-s.

La filature de chanvre et de lin
A HIRSCHTHAt- PRÈS AARAU

en remplacement de la filature de Un k Burgdorf , qui est vendue el
ne sera plus exploitée dè. le X.uve '.-An prochain , sa reco-amanie
pour broyer , psigaer et filer k façon & de. prix n_od<*ré--. Sur de-
mande on Uit aussi la toile. .1570-16P4

Samuel Frlcker.
Dépôt chez :
Fabrique de draps, i Fribourg ; Ecaile P.ey, nég., i Romont;

A. Landriset, nég., a Avenchot ; Oivel, cordier, à Poyerne, A. Maurer,
sellier, à Morat.

A VENDRE
Pour cause de décès, i Tendra de suite, la

jolie p ropriété " (§el-$ir „
k 5 minutes de la villo et de la gare do Blorat.

Cett»propriété eat composée de deux logement ' , chambre à bains ,
grande véranda aies péristyle par:, jirdin ct pr*. II567iF 31SÉ

S'adreSS^r à A. BoEB'n Kychner, Bel-Air , Horat.

ANCIENNE MA.1SON
Eue Beautourg, 68, e- _-~x Boôtie , 28, -Paris

P. DUPONT
bijoutier-or fè.rt-tjratcii.r

RUE DE LAUSANNE. 62, AU 3a» ÉTAGE
FRIBOURG

At.li.t -pé.;_-.lpou. r-p&rW..aseU_aû£_-r _a*vloï-B _.Ubijoute. 1«
Orfèvrerio. H4S37F 3X-7

QRXEMF.XT5 DF.qt.lSES 

Poissons! Poissons !
TOUS LES JOURS

Soirs, i'itrehes -Sic 'c. Hareng*, frais. Cabillaud-Li-
mandes. _li>rl«u. . Houles-Crevettes. Véritables Bro-
chets vertu Hollandais. Lièvres extra. On, à 1 fr. 50
le kilo. B-:0.F 35»S

Comestibles do la Schweizerhalle, Fribourg
EXPÉOITIOXS JOl'RSALUlBES

Services s_3écia-uc_c po\ii* Hôtels, .pensions, etc
TJÈ. LÉPHONE

DEMANDEZ DES CATALOGUES!!

V I S I T E Z  NOTRE EXPOSITION A Z U R I C H  ! 1

A LOUER
très bon pîano

S'adresser H° 3, rne de Laosanae

ICelieur
sérleax, trouverait place stable
«t honae i tloatlo-, de suite.

Adresser oflres et conditions
sous H5741X à Haaseat-in et Vo-
gler, Nencbàtel 3c-~ 8

<̂ ï_m£8Q&^^l&Z.&E-_lft
% i iiniTitiir. I
1 il VMVJMi S
g & la Grand'Uue, deux V
M icict .ou-, & la rae de >;.
K| Laatanac, deux mait- M
gj _ < _, _ . H4T64F 35/1 |m S'adre. ner pour tous ren- Kj
S «elguemonts à Ryser el g
M Thalmann, l«r étage du §j
ra nouveau itillaieat de le S
» Banque Populaire suisse. H

A "FENDRE
unpttl tfourneanen cat-l.'e., por-
tatif , pour une chambra. ?0 fr
S'adros. a BI. Victor Cotting,
rue du Progrès , 18, Beauregard ,
Friboura;. H4743F 3559

Stellesuclit
23 ja.hr.ger tiichtlger, mit prima
Zeugnissen versehener Idolkor
(Laitier) in ein Mitcbge6cb_cft .

Ofl-rten ci rlchUn, au Joieph
Emit Voilier, Wiirenlos, Airgau.

On cherche poar le Nouvel
An un petit 35.-1

logement
de 3 i 4 chambret, prés de le
gare, pour uue fimllie avec un
enfant de 10 ans. Payement à
l'avance il on le désire.

S'adres-er à H. Piller, ao
Cité «lu Saint-Maurice.

On cherche pour Kiê! de_x

DOMESTIQUES
pour la campagne. £563

S'adresser à SI. Piller, au
(M.  du Nain i >;. <.„.- ., .,¦

2 j olies chambres meu-
blées, avec pension. A li marne
adrets> , on recevrait encore _._
pensionnaires pour la table
Benlnnient.

Boulevard de Perolles,
N» 13. H1751K 3561

M

La plus grande ven te do monde

liaison IM. STfiSUlI
Grand-Pont

Grande vente an rabais
jusqu 'au 30 novembre

2w L d'eseonipte SU °|
sur tous les articles de ménage et de fantaisie

en métal argînlé (excepté l'orfèvrerie ChristoQe). métal ang lais nickel, étain pnr, etc
BIJOUTERIE DE FANTAISIE

Spécialité
lrançalso, anglaise et allemande

OCCASION EXCEPTIONNELLE

! CADEAUX ET ETRENJNES
¦ E-H___?_É--3:_:xio_srs PROMPTES ___T soiaasr_ Ê-_-S U

MB* A LOUER «*»•
de suite, une jolie cliambre
meublée, oipotée au soleil et In-
dépendante , pouralt convenir
BO*__ t-'i-.ai. Vj _ .___ '<;__\

1" étace.
Avenue de la tiare, IO.

On cherche i louer k l'annéo
une petite

MAISON
ou an appartement séparé, d'au
moi ce s _ h 9 belles pièces, avec
jardin , terrasse ou véranda, dans
bonne situation *. la camp.gne,
prés d'une ville, avec chemin da
fer ou bateau a vapeur. Offres
avec descriptions et indic. tion
du prix de location à adresser à
Haasenatein et Vog ler, i . .Vf.  sous
chiffres D810-Q- 3512

A VENDRE
u_, bon chien SalU-Bernard , bon
de g^rdo, jaune, ft nn prix très
modéré. S aires, à IU. Victor
Coltine, rue du Progrès, 18
B.:-U.rg:rd , Friboarg. 35e0

JEUNE HOMME
ch. rrlio en ville , dans bonne
famille , une cbaoïbro agréable
et occasion de converser on fran-
çais. Evente elleraent , 11 prendrait
aussi 1_ pension.

S'adresser à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, s. H .7651. . E572

LAUSANNE

COUTELLERIE Grand choix

L'ANÉMIE
disparaît promptement , le teint
%.<p»-T. \iïit. liaid-.ur --.atanU
par l'emploi du

BAUME. M E R V E I L L E U X
le plus pu.s.ant fortifiant (,an«
alcool) et d'un goût tre» agiéable.

Eu vente, Pharmacie  du
D' SchneiJer . quai de.  l l o r j u o - .
21, Gonève. Prir, 8 fr. lîip é
dltion ilcui . tcici '.o 1 ;i s i i - -1; contre
remtour'ement. H11689X 3 85

lises pnblicjaes
M. Pierre Hermann , proprié-

taire, * Autigny, vendra en mises
Eubliques pour c ' c i e de dèp. rt ,

) lundt 21 novembre cou
rant, dè.i 1 henre aprè»
mid i , devant ta maison :
1 vache prèto au veau , 1 truie
grasse , foin, regsiu et paille,
1 ch-r A pont at 1 à échellof ,
2 herses , 2 chtrrcet , 1 butoir,
mécanique à manège, 1 hachc-
pallle, chalaes 4 brouettes et mou-
lin â vanner, fjgols et tols k
brûler, des choux-raves et d'u-
b3_r._8BOT, pommes de torre, une
bascule, 1 romaine et 1 potager,
aie si que divers objets trop longs
k détailler ; le logement k louer
au villsge ; terme de payement.

Autigny, le 14 novembre 1904.
352M676 L'oxpo-iant.

^oest UBefliere
est domandée à la Cniaine po
polaire, rne de l 'Hôpital .

-y r :

iÉÉ̂ i

Ancienne Poste

Vins de Bourgogne
E. Langeron

8n\- i sny - I_ea - lîïinne,
Cûte d'Or, accepterait agents
sérieux. H17. SX 010

Orftrr trit d'trgeil, Spéeitlité dl setiicu dt Ubli.
Maison M. CONTESSE

Ateaue Flcttt ie Boehemcst, 25
(Eaox-Vives) Genève

K'J vois do déteins.
Tarifs i dl-potitlon.
Devis pour cass-ttes de ma-

rl»ce. U3I80C 2939

Uoe bonne ménagère
est demandée pour tout de suite
pour une peraonne tteale.

Adresser les otites eous H.4745B"
& l'agoace de publicité Baottn-
stein et Vogler, Fribourg. 3553

AUGMENTEZ VOT. REVENU
UÉTEQEB eu.-, ix_\.\. cap. cb.
.¦'. e n : .., ICO fr. au dess. pouv.
bXCatMt , augm. sans avis, aus.t
commode q. banq. assur. les pi.
hauts ténAf. Rrochure ill compl.
gratis. SrEPHENS .t HENDEHSON,
Coton, ci i . rua Bourae, Le Havre.

OJTV I>-ESIVcIA_>î_D_E-:
un ouvrier

apprenti-maréchal
S'adresser à SI. AlphonHe

Mollard', tnaître-maréchal, k
Prez-vers-Noréaz. 3526 167.

Librairie Josué Iti.BAt-.TBOU- Papeterie

AU GRAND SAM-IG0LA3
GRANDE EXPOSITION DE JOUETS AU 1" ÉTAGE

Dr CHASSOT
ancien interne du Salem à Berne

stagiaire à la Maternité de Paris
et l" assistant ù la Maternité de Bûle

S'EST ETABLI A FRIBOURG
Rue des Àlp.s, H° 26, à parlir fla 15 octobre

Spécialité :
Accouchements et maladies de femmes

CONSULTATIONS _
tou* te* lou-U àe 4 à, 8 tv.t oùnoiiclie exccli tc

ffi<___OC3<->--c>.OC_c>C-:-__̂ »SS^̂

î A TIMBRES
n _Jiœ *f e&_. en caoutchouc [

'à GÊÊW^È 
EN TOUS GENRES (

v (̂ r.*ff î£&%?3fë_ B__=_S _t Timbres automat iques  S
j)  HB tÈÊ Numéroteurs, etc., etc- |
Y. ^^^

y_*£-̂ |̂ ^--A_-|p-'j ^  Livré promptement j

Q ^̂ ^̂ 
C. MARON

« *̂**Ba^^^s* rue de Baden , 8 i
K-__BPey__->--_»C--^-_5C-ac-«ŝ ^

Fromage à bon marché
Quel ques centaines de piéce3 de fromage maigre, tendre et blei

salé, nou t  ;i vendre par pli^e de 1316 kilos, a Gt- cent, le kilo
EDTOJ coni/e je-abour ĵn enl franco gare Bulle aa xE.me p r i x ,

Hcilccs  par 10 pièces au moins. H4640F 1; l ' ti
Henri Enderli, négociant , Uroe.

VENTE D'HOTEL
Pour C U C I ï O de décès, l'hoirie de M. Eo.ône Wtcber eiDOEera i

vendre en misas publique., le vendredi 16 d«cc_al.r«> pro-
chain, dés 'i h. aprè. ml il

L'hôtel des Alpes
avec lea dépendances qu'elle possède k Bulle, k proximité de la
gare de» chemina de Ter.

L'excellente réputation dont jocit cet établissement et sa . i t ' c a '.i .u
exceptionnellement favorable, garantissent un rapport ausuré.

L'emplacement de l ' IcO.e l  et le terrain attenant ont nne sortace
de 1656 m".

Les miles seront tenues en dit hôtel .
Pont lenaelgnements, s'adresser k M_ï. SSors-crd on Andrey,

notaire.., â Balle. U512B 3.1 s

.XXI QQ OSSOOOZXnSGaO Q ÙOOG
l COMMERCB DB V1HS BT UQDEDRS |
f Spécialité Ht tins GQ Yully _t Tins d'Arbois I

si nui>, nm
F Vin blanc, beau gris du Piémont, à 35 fr. l'hectolitre

» nouv-au, Vully 19Q4, » _ .  » »

i Futaille t disposition H8UT 716 |
l%-i*-_^-»̂ ^-»w4-»»->wO'«--»Ww**wW*-_w__»»_«_fc»l

Par remploi 
^*

MJs »B P^** " conserverez uos*%£*** Dents saines et blanches
tN VENTE CHEZ LES

PHARMACIENS, P ARPU MCUnS, COI r PEURS et DROQUI3TCSI
Dépôt principal ponr la Suisse s Laboratoire Keel-

berer, Genève. Parla, 14, rae des Capnclnea. iïûiO

®jT AVIS ~m
Le sonsslgné. commissa 're géomélro patenté , Informe l'honorable

public de ja v i e :  et do la c.mpagne , q- 'il a ouvert son bureau au
!oc_s-8ol dc la malHon l%° Su, rae de Lausanne, et se tient k
la disposition d*s communes et des particuliers pour calastrat on,
born-ces, verbaux de d.vis on et autres travaux conre n *nt ta
psrtio. Loala C-BNURK.

Téléphone : magasin de cigares de la Civette. H3140F *55S

Denrée» coloniales RÔtiSSGîiô Û6 CâfÉS Epicerie fine
aoec appareil au gaz, système perf ectionné

SDCCDilSâlE P hs N P I I U A UZ  SOCCUBSiLE
rue des Epouse», 130 vl1 "VUlinug Bue du Tir , 11]

rue d.© l.iiusanno, 24
Cafés torréfiés, à 80 c, 1—, 1,20, 1.40, 1.60,1.80, 2 fr. le K kilo

mélanges spécieux et trèt Uns pour oatà à /'eau
Il est rôti chaque malin nne quantité restreinte de chacun de ces

cafés, ce qui  doune au consomo.ateur l'avantage d'une marchandise
toujours iralche. Sur la demande du client, les cafés aussitôt lotis
sont porl*8 4 domicile à jour fixe. H-0C4P 3487-1659

Les cafés sont moulus gratis



A travers ies livres

3Pour l'en-Tant
1 roi. In-12». Pari-, Plon-Hoarrlt, 1901.

M. ds Pomalrolt elt déjà bien connu dani le
Monde littéraire ; auteur couronné par l'Aca-
démie d'un* • Etuda da morale et d'esthétique
lur L - m a r t l n e  >, U BOUS a donné antsi <_ O pre-
râler volume de poésie*, kéoet el Pensttt, dont
le Correipondanl a fait récemment l'éloge.

Frappé au ccour par la mort d'une Ai l e t t e
passionnément chérie, 11 a trouvé une amère
consolation , an charme à la fois cruel et donx
k revivre dans ea poésie lei souvenirs de son
enfan t  et à jeter sur la petite tombe à peine
fermée cette gerbe de ( leurs  arroséei de lar-
me*, fleura que ion cœur paternel a poussées
dam le silence et l'ombre.

Comme autrefois, pour elle, il chantait dana
sea ren, il pleure maintenant et, de chacune
de les larme*, 11 fait un poème ; nou* feuille -
tom son Urne avec ion livre, et ce livre, c'est
un long «hant de tendresse et de douleur. Cei
i mots tou jours  redlti da tristesse suprême s
ont une douceur Infinie ; les moindres gestes,
les moindres paroles de son enfsnt adorée lui
sont précieux et, daus les vis ions  du passé , 11
revit avec Intensité ces Jours de bonheur trop
tôt fiais. Toat son déilr est de garder mainte-
nant devant ses jreux, toujours,la douce image ;
U craint que l'on effacs la trace même du pas
légers ; 11 a l'horreur des « feuilles nouvelles
qui n 'auront  pas vu son enfant.

Je voudrais citer plusieurs  de ces psges
exquises , tontes vibrantes d'émotion contenue,
ie mélancolie intense et profonde , comme cette
c Rentrée du soir », oh le souvenir de son père
lai Inspire quelques llgoes que LamarUne eût
signées ; ou cslle-ci , délicieuse dans sa briè-
veté:

Tus! ....
te rà/1 téisis.

Cest lt sii_.i doi.! oà ; _ i_ '. _ ', les lift.
Songes ms lois eiseilli !
At! i», tu ji seis soi aie qai lr__.lt....
C'esl ls frêle petits,
Celle <;.'. l'es eleie el qu l'oi abrite,
Qni -Uiqie -taie .... Vins
Apparu loi (_« IO le Mardis tius !

' ¦ 
EN TENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE BUISSE

FRIBOURG

Le Problème de l'heure présente
ANTAGONISME DE DEUX CIVILISATIONS

Par HENRI DELASStTS

S VOL.. 12 FRANCS

CATECHISMUS
BX DEORETO

Goncilii Tridentini
ad Parochos

Prix : 3 fr. 50 cent.

Sj -nù. t-Égis jgpilits _\.iû
Ad. TANQUEttEY, S. S.

3 volumes : 13 fr. CO

PAROISSIEN ROMAIN
CONTENANT

la Hesse et l'Oflice ponr tons les dimanches et fêtes doulles
CHANT GRÉGORIEN (édilion de Solesmes)

RBLIË TRANCHES R0UGE3

6 ir. 50

Manuel de la Messe et des Offices
Extrait du paroissien romain et des Varlœ preces

(ÉDITION DE SOLESMES)

iRoiiô : 3 lr.

Journal politique, religieux, social
On fcl j j j  encore, ani premières psges doil

vre , celles-ci : Doucet parolet :
i : a lu' (tirs - :1c; i qitl ptilt ';•¦ l'unis....
J'isUmgeii. : Qii l'use ! Elis disait : lai pin.
Qoi te fils, petits! Elle fiait : M. _ put.

Ott um U ëltslt. Hit iinii : i1:: f in.

Il n'a pn , h élus I la défendre contre Dieu.
Parfois alors, comme un violent appel, s'élève
la protestation du pauvra père <jul refuse à la
mort le droit d'emporter dans le néant et les
ténèbres l'enfant qu 'il aime ; comment ne pas
se révolter devant ce vile terrible qni se fait
dans une famille lorsque ce qui en était la Joie
est tont k coup enlevé 7... et répétant avec le
poète latin cette Interrogation navrée: 0 quare
mors, immature tajalur? M. de Potaalrols
s'étonne et s'écrie :

C. ntu _ c'cl te vu, peil situa lus .'sain !
Ltsgltsps je s ' .: pa eraire aie ekase si saslrt ;
L'eitu'i et le 1:• .'.;:: soit ekases (tnagires,
Trop d'élire appirait 11 pair ses griee. légères,
C'eit ifu trop du eulnsts uce m ieiit «pair.

Ceux qui ont connu de tels chagrins tavtnt
ce qu'Ile apportent de déchirements; Ils savent
combien sont Introuvables pour des lèvres
humaines les mots qui puissent consoler. El
cependant la fol adoucit ces regrets ; le petit
ange qu'une espérance certaine entrevoit au
plel du trône de Dieu, au sain du bonheur
éternel, peut essayer Qnelques-nnes des larmes
que l'enfant disparu fait couler.

La dernière phase du poème de la douleur
est la résignation ; d'un grand mouvement
ascensionnel , la souffrance enlève et porte jus-
qu 'à Dieu , et 1 on comprend enfin la sublime
raison de son malheur. Marie Jenna, es délicat
poète des c Eofants et des mères » , eût adressé
au père Inconsolable cea beaux vers qu'en ter-
minant je veux citer & M. de Pomalrols :

Uissei-U s'eimler: titre Matin ea!om.a
Se pett poser sai p ied qa'si-dell de I* toabe.
k geasai , 1 • : : ;  ! e. ! je TOBS ea eoajare,
Q]'en tatre caar .rue' se Use U r. i:-::*,
Qae riea <9 ee ai-cul it ;::'_ :« l'idiii.
Elle part ; ssivu-U dais u .:¦.».>. isatis,
El pais nas eoopret.rei \u cette eitut b.iie

Etait ta psrt da lia I X. D. de la B.

Dépdts à Fribourg, Porrentruy, Bienne, Delémont, Soulce, Monsevelier, Saignelégier, Noirmont, Genève, Carouge,
Sion, Martigny-Ville, Orsières, Monthey, Vissoie, Landeron, Neuchâtel , La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Lausanne,
Echallens, Payerne, Vevey, Romont, Bulle, Eslavayer, Ch-tel-Saint-Denis, Semsales, Neirivue.

En vente à VIM PRIME RIE CATHOLIQUE SUISSE

ALMANACH
DE LA SUISSE F

1905

PRIX . 30 CEXTIMES

ea MM_^nWm'W-'TM'W-'Wm'W-W-W-VmW-W -W-'W_W_W_V_W_W*̂tĵ ~ jn *m~a'mwJ *,"tj >.'M . A *M'_-'__ wJ-.~-_ 'maj ',A~--'*__'__^ ¦_ --.-¦-«.-..- __f_

fN9T En vente à la Librairie catholi que suisse, 13, Grand'Rue, Fribonrg ~1M|

SAINT-PAUL
FOUABD. Ses Missions pr|Z , 4 fr.

Les samedis littéraires
J. Ermml-flli.rU'N. Prix a 3 tr. 50.

Le Catholicisme dans les temps modernes
CONFÉRENCE AUX HOMMES

Abbé GIBIER. Tome premier : Set résistances. — Tome deuxième : Sei œuvres. Prix s 4 fr. le volume.

QUESTIONS ACTUELLES CONTROVERSÉES
Ahhé _U,VKCll/__.I .

PORTES tNTB OCYSBTES, p.r Buijaii -.iii Valut-
ton. Lausanne, F. Roage et Ci», éditeurs.
Nous nous délions de la littérature romande,

et notre déflancs est légitime. Caria littérature
romande a abusé du genre ennuyeux. Mats en
nous tenant snr nos gardes contra les agres-
sions soporlflantes du roman romand, ne tom-
bons point dans on parti pris d'ostracisme et
sachons flairer les exceptions heureuses.

Lises Portes crtr'ouverles, ie ti. Benjamin
v_.l i . u _ _ : , et voas apprendrez qu'un ouvrage
romand rent être un petit chef-d'œuvre d'es-
prit alerte, de flae gaîté," d'émotion discrète.
Pour tan t , ce n'est qu'une tranche de vie lau-
sannoise que l'auteur nous sert ; mais quel
régal que cette tranche, accommodée à la sauce
d'un esprit délicat et d'une salue sensibilité I

Un étudiant et un commissaire de police en
tournée de quête officielle pour les Incurables
hospitalisés par l'Etat font le tour dss ménag .s
lausannois. Ce qu 'ils voieot, ce qu 'ils entendent ,
les accueils divers qui leur sont faits, les pro-
pos qa'ils échangent, et , snrtout, les r. li .lions
que les pérlpltles de la corvée officielle inspi-
rant su commissaire Potterat , dont M. Berja-
main Vallotton a fait le typa de 1 âme vaudois*,
— tout cela forma la substance d'un livre déli-
cieux, qui tantôt fait rire aux larmes et tantôt
vous pénètre des plus fortes émotions.

Comme 11 est bien Vaudois, le bon commis-
saire Pottsral ! Bt cependant, comme ca livre
est peu une * vr.udolssrle ». • Noos commen-
çons, dit l'auteur dans sa préface , i être
rassasiés de l'éternel paysan eu partance pour
l'Exposition..., de ses lettres à la Françoise. .,
de la phraséologie de patriotisme d'abbaye...
etde l'aeceut qu'on a fsusié en l'exagérant.. Ce
Vaudois n'a qu'un défaut : 11 n'a jamais existé. >
Aussi, le commissaire Potterat de M. Vallot-
ton , tout en restant c un Vaudois de la
vieille roche > et tout en parlant c de feçon
moins aérienne qu'Anatole France > , n'a-t-il
rien des Favey et Grognui qu'inventa la verve
d'auteurs en goguelte.

Le commis. aire Potterat , c'est • le bon sens,
la bonhomie railleuse », • nature salue et forte,
pénétrés de la relativité dss affirmations hu-
maines, mais prête i accomplir son devoir en
l'agrémentant d'aimables facéties destinées k
randre le chemin de la vie moins austère. En
républicain ancré sur le roc des principes d'é-
gaillé, il juge et critique gens et choses sacs

parti pris, assez pour se donner l'illusion de la i M -..-. DUPASLOUP. r; l i v r e  posthume.) La Vie
souveraineté parfaite, mais jamais au point de
tomber dans ie scepticisme... Vrai tour ds
force: il est à la fois goguenard et convaincu.»

D» fait, o'est un type, et un type vrai de la
mentalité vaudoise que M. Benjamin Vallotton
a campé dans son livre. Et l'on aime i retrou-
ver dans ls commissaire Potterat le Vaudois
authentique, c fc la fols goguenard et con-
vaincu », c'est-à-dire le Vaodols plein de ccour,
mais cachant son cœur derrière son esprit :
frondeur, mais dévot envers l'autorité; bou-
gon , mais indulgent et envisageant, en défi-
nitive, tontes choses avec un optimisme Inal-
térable.

Vorlet entr'outertet est écrit dans nne forme
littéraire très pure, qui décèle une plume sure
d'elle-mêmo et un talent prime-sautler. Telle
page (le rêve de l'étudiant, par exemple) rê-
vais même plat qae da talent : de lt maîtrise.
L'œuvre de M. Bsnjamln Vallotton fait honneur
aux lettres romandes.

Viennes _>E3 CA,MI8/__U>S, Récits , Ditcuuions,
Notices, Documents (1902-1901, deuxième cen-
tenaire de la guerre des Camlsards). par
J.-B. Couderc. — Un vol. In-12 de 312 p.
Prix : 3 fr. (Ancienne maison Ch. Dounlol,
29, rus de Tournon , Paris 6').
Oo sait qne l'histoire de France, aux premiè-

res années du dix-huitième siècle, raconte Ira
exploits Inouïs des Huguenots Camiiardt dea
montsgnes cévenoles, Vivarals, Velay, 06-
vauian.

Or, fc côté du récit de leurs atroces exploits,
11 fallait qu'un nouvel historien s'attacb&t plus
spécialement fc celui du mérite et de l'héroïsme
de leurs innombrables victimes.

C'était 1. thème d'un magnifique livre; et ,
en ce deuxième centenaire, la plume et le cœar
de M. J.-B. Conderc, merveilleusement docu
mente, viennent de nous le donner.

Il faut ls lire, avec le récit des cruautés dea
Camlsards, la discussion sur la qualification fc
donner au martyre ie leurs victimes, et les
quarante et quelques chapitres de notices, do-
cuments, souvenirs, liste des catholiques mas-
sacrés et des paroisses détruites.

Les sources blb'.iograph' ques, une table des
noms de lieux, une dizain» de gravures , quel-
ques fac-similés, etc., etc., complètent la docu-
mentation de cet ouvrage.

iSS-âSS Plas d'accident afec le pétrole
Il s. Ménagères, n'employez que let

ii Allume-Feu

CATHOLI QUE
FRANC-AISE

Prix i 21 fr. fin

de Vgr Borderies , évêque de Versailles. 1 fort
voL ln-12 de 450 p. Prix : 4 fr. (Ancienne
maison Ch. Dounlol, £9, rue de Tournon ,
Paris, 6«.)
Cette Vie est pleine d'enseignements sur une

longue époque qui reste historique. Né tout
Louis XV , élève et professeur fc Salnte-Barbei
échappant fc l'échafao. de la Révolution , s'ex i -
lant en Belgiqne et ensuite en Allemagne, ren-
trant en France avec le Concordat, vicaire _.
Salnt-Tttomas-d'Aquln où 11 Institua les caté-
chismes de Prem.ère Communion et de persé-
vérance, prédicateur fc la cour, mêlé de prèa
aux coa.éq.ences du Concordat de 1817, vi-
caire g.néral de Puis et directeur d'œavreS
cléricales et sociales, confesseur très apprécié,
nommé évêque malgré lui , et mourant à
soixante-huit ans, en 1832, après avoir va
tant ds régimes politiques , et participé de gré
ou de force à des événements de toute nature,
Etienne Borderies a vécu une période histo-
rique qu'on ne saurait trop étudier.

Patronage ae r__-50.l _ tl.ci catMlas: .Blsss
Demandes de placet:

Un cocher ou vacher du canton.
Dsux ouvriers tailleurs allemands.
Un ouvrier cordonnier allemand.
Quelques Jeunes gens allemands pour la carn»

pagne pour apprendre le français.
Un jeune homme pour une bibliothèque on

comme électricien.
Uo jeune français sachant un peu l'allemand,

pour une placs quelconque.
Un charretier pour la Francs.
Plusieurs |jeunes filles actuellement au Ua-

rienheim.
Une jeune fliie de service pour un hôtel.
Quelques filles de chambre.
Une servante pour la campsgae.
Une ouvrière-tallleuse pour se perfectionner.
Un confiseur poar apprendre la cuisine.

Offres de places :
Une cuisinière poar Lngano.
Uue bonne cuisinière française.
Deux filles de chambre pour la Francs.
Quelques jeunes filles franç.lseï peur la

Saisie allemande.
S'adresser fc Mgr Kleiser, Orand Rue.

le _c _:_ -Pc__ell
Pralique.Economique.Sînidsngor.

4S fiteti ç ecc tUazff 45 !:;;, 25 cat.
Dans toutes les épiceries, lsm-

pis te r i - s  et chez M. Emile PIC-
LOUD, représentant pour le dis-
trict. HttlftlL

Papeterie à 2 fr.
contenant

100feuilles de papier fc lettres,
100 enveloppes, crayon, porte-
plume, l i toa de cire k cache-
ter, 12 plumes d'acier, gomme
k effacer, d'encre et du bu-
vard.

Lo tout dans une boite élé-
gante et seulement pour Z tr.

5 pour 8, 10 pour 15 fr.
Franco, si le montant est

envoyé d'avance, sinon, con-
tre remboursement. 7a2 378

Papeterie L liedertaer
Grange» (Soleure).

Mesdames
conservez vos cheveux tombés
et coupés et envoyez les chez le
coiffeur qui vous en confection-
nera des nattes et mèche, fc bas
prix. Ant. Haber,

coiffe ur.
nt it Issii-ise. SS, i :':: . it :'Z;i:hi

YOULEZ-VODS
Obtenir les meilleures chaus-

sures et les plus solides harnais,
fc bon marché? 1809 904

Acheter fc prix modérés toutes
les fournitures de cordonnier,
huiles et graisses, tiges, cordes,
brosses, bois de socques, etc., etc t

Vendre tous cuirs et peaux
bruts, écorces, cuirs et suifs fc
des prix rémunérateurs î
Adressez-vona à I_a

TÂHNERIE-CORROIRffi
A. Morard, Le Bry
Dépôt à Bille, Grand'Uue, N° 43

ouvert ton» lea j»ndln

Fromage
de l'Emm. nlhal, ger3 s, I*, k
t5 cent. p. Vt kg., en colis postal
de 5, 10. 15 et 80 kg. Envoi con-
tre remboursement. '.'. < û
J. _; - -:.:__ - -.-- _ Zûxichstr., Lucerne-



L'INDUSTRIELLE DE FRIBO U RG

L' INDUSTRIELLE P. .' . .>-.. «¦>

SOCIÉTÉ ANONYME

.Batteuses actionnées à main, à manège et à moteur

^gjgggk. Hache-paille à disque

WÊ_______ l_______ ^s/,_BPns'8™rW,%-lll Coupe-racines Pressoirs

B/
'
ili * « WSWlf Installai ions mécani ques agricoles

i ¦• - '\ \^S
" §_r^  ̂ ^

ev
's et P'ans sur ('emant'e' Catalogues gratis.

Pjr^ :̂ ^B|̂ âi _§_P^%v < ®u se ren 'i " domicile pour
" '.: ~ \ mLW&^^^&jsfà1̂ ' . vl -̂  éludes de toutes installations.

ggga "̂ §0_fî& Bureaus et Mm, 3i m tu Temple
P̂ " A VENDRE "_»|

une auberge très achalandée, grand-, écurie , jardin , verger,cave et café meublés, 4 poses de bonne lerre, peu de reprise. Con-
ditions très avsntagonsts do payement.
S'adresser, par écrit, k l'agence do publicité Baasenste in et Vogler,fribourg,  sous H4509F. 3358-15=.!

AFFICHES, PLAQUES
en véritable émail et Imitation ; de plus : car
ton noir, avec Impression argent (aluminium)

LIVRÉS A BAS PRIX
C. a_._l.RO-V, Zurich ,

H4229F 3152 rue de Baden, S.

DEPURATIF GOLLIEZ
oo E63F 233-118

Sirop au brou de noix ferrugineux
(Marque des c 2 palmiers >)

Dêpnrattt énergique contro scrofules, humears, dartres, rachi-
tisme, éruptions de la peau, glandes, clous. Mien plus actif et plut
agréable à prendre que l'huile de foie de morue. 30 sns do succès.

En venie dans toutet les pharmacies en flacons de 3 (r. et 5.50

_^^&B___3HH___i-8_-----9__S9----3--9_-iHB@

I MB il reliure et fnnirnnt 1
j Reliures en tons genres i
i Enoadrement cle tableaux. I i
| Grand choix de baguettes ! i

.'] Passepartout i !
1 Se recommande, H4102F 30.0 ; !
j E. Ihrlnger- Brnlhart, i ' i

rnodes AlpcH (auba.). i___HBtanBBH_nB^
A vendre

k 10 minutes d'une importante station de chemin do fer, nn bean
domaine de 40 pus v K , très bien fc-Ml, quacoUt- d'a.bîo- Iruiliers,
fontaine. Conditions faciles do payement.

S'adresser, par écrit, k l'agence de publicité Haasenstein et Vogler ,fribourg ,  sous H .510P. 3359-1589

A VENDRE
à u n o demi  • b euro d'une gare, tr «-s beau domaine de lOOpo_e_,
20 poses de forêt, d'un seul mas, grange avec pont ; bâtiments en bon
état , source abondante, facilité de payement. Entrée en jouissance
au gré de l'acquéreur.

S'adresser, par écrit, â l'agence do publicité Haasenstein et Vogler ,
fribourg ,  tous H45C8F. 3S57-15S7

Fabrique de cartonnages
engagerait de suite encore une cinquantaine de bonnes ouvrières ou apprenties, auxquelles ello peut garantir uno situation
stable ct avantageuse. A ses employées du dehors, ainsi qu'à celles do la ville qui seraient sans famille, la fabrique est cn mesura d'offrir ,
aux meilleures conditions , pension , logement et soins, dans un intérieur familial des plus recommandables. Nous attirons sur cette
annonce l'attention des jeunes fdles de la campagne qui, durant le prochain hiver , se trouveraient sans occupation.

Les autorités ct personnes charitables qui s'intéressent aux jeunes filles besogneusos pourront , en les confiant à l'Industrielle ,
il Fribourg, procurer à leurs protég ées un réel moyen d'existence aveo la certitude qu'elles seront entourées de la plus grande sollicitude
Bous le rapport de leur santé comme au point do vue moral.

Pour tous renseignements, s'adresser i\ la Direction de l'Industrielle.

! Provenance la plus avantageuse
i I po.R 3226
| papiers de poste et pap iers pour machins* à écrire

ENVELOPPES
C. MARON, Zurich, rue de Baden, 8

c
LTT^^ Ĵ w^Zî v̂^w -̂ W-̂ T__- T_f _̂ _̂ _\ ~ 3̂ B̂ Ê »_p_E_E__R|_PB_B_H«-_-_-_---¦ n *1

ffannggggg Nez rouge BSB___ \_m_m__

Veuillez nous pardonner notre rclard à nous écrire mais comme nous
avons craint peodaat quelque temps que la guérison ne soit pas radicale ,
nous avom préféré altenare pour pomoir vous donner des nouvelles
certaines. Aujourd'hui nous avons le plaisir de vous informer que , grâce
à votre traitement par correspondance , la rougeur du nés, dont ma iccur
ciait atteinte , a tout à fait disparu. Nous vous prions d'agréer l'expression
de notre vive recoonaitsance et vous informont que nous vous recom-
manderons chaudement à tous nos amis. Auboraoges s/Ecublens, canton
de Fribourg, le 1" décembre 1903. Firmin Crausaz, fil. de Jean. J'atteste
que la guérison est certaine , Aulwanges, le !" décembr- 1903. Le
secrétaire communal : Nicolas Crausaz. Adte.sc : Follclial^as _ .; . _ _
Glaris Klrchstrasse , 405. Claris. ——^——^^^—

CIassenrs,28x31cE
pour lettres, factures,

traites, Quittances, etc.
Le meilleur marclé. Le plas pratique,

sans troneur Fr. 2.25 
f jj *

avec » » 3.30 ) mt \i
troneur de 7 on 8 cm., à part 1.50 ) taire.
ne devrait manquer dans aucune
maiion de commère, banquet
ou particuliers. 3325

O. MARON
rue de Baden, 8, Zurich

Manufacture de registres et
copie de-letlrrs.

„-_.-__ --_ .. a

i Téléphone. Téléphone. I
| M'ACHETEE FA î
1 de meubles sans avoir visité los H1385F 1117 !

S Grandes Halles aux Meubles j
. où il y a le plos grand choix et où l'on vend de la I
1 bonne  marchandise, aux plus bas prix. I
1 Fabrication, réparation de meoblea et i
je literie prompte et soignée, î

;| —J. SCHWAB, tapissier — \
| _%^ _^ _%aM̂ , _ 4 ^_ . iJi^a,^\_Li  ̂ <

Administration ies Im et Forêts

Mente deterrainsà bâtir pourvillas
A PEROLLES

L'Administration des Eaux et Forêts
mettra en vente, par voie d'enchères publiques,
qui auront lieu sur place, le lundi 21 novembre
prochain, dès les 2 h. de l'après-midi et aux
conditions qui y seront lues :

9 parcelles de terrain du plan d aména-
gement de Perolles destiné à la construction
de villas.

Les amateurs peuvent prendre connaissance
dès aujourd'hui du plan parcellaire ainsi que
des conditions des mises au bureau de I Admi-
nistration des Eaux et Forêts qui donnera tous
les renseignements ultérieurs.

LA DIRECTION

MERVEILLEUSE MACHINE A ÉCRIRE

22
médailles d'orA I médailles d'or | lè^^^-l̂ ^^k?^^, I 

médailles 

d'or | |A $

(' .;] Célèbre par* son travail splendide. <|B>
>w> Pas de ruban. 5ifl
'ggj 8J5 caractères. <BB?A> JPas de bruit. ?A J
]m '_ Légèreté de toucher. ||>
i w! Réparations. Fonrnilnres diverses de bnrean. Echange a.anlagenx de vieilles machines de tontes marques. ill)
m MARC DÉLÉAMONT ffi
i Ai agent général pour la Suisse française et italienne j As
Il 9, BUE OU COHUES.-!, GENÈVE 3003-1443 II
(V) Soiis-açreivts ac__et©urs âeraa~aclés S V(

li? w^«»iS«S î^ |
_._m*_t\m Ivrognerie ¦_¦_¦__¦ Timbres en caontehouc

Je me fais un p laisir de vous informer que depuis que j'ai suivi j très a o l i d evoire lrailement par correspondance , je  suis tout à (ai délivré de mon ' w_ « mpenchant pour la boisson et gue ie n'ai plus la moindre envie de Timbres simples Fr. 0.40
courir d'auberge en auberge el Je m'enivrer, comme je  le /aiiais Tinbresdelftallgnes > 0 80
autrefois II  m'arrive bien encore d'aller quel ques fois dans un établis- Timbresdeformewal» » 4.50
sèment arec des amis el d'y prendre un verre de bière pour rester en Monogrammes - 0.80
leur compagnie , mais je  dois dire que je  n'ai plus aucun goût pour les Gachet pour cire » O.ïO
boissons alcooliques. Je suis très heureux d'être guéri de cette affrente Dss exemplaires du Prlx-
pasiion el vous remercie de cœur des excellents procédés dont vous Gourant seront envoyès(gratls
vous êtes servis pow cela. Le grand avantage de vo>re traitement , et franco sur demande par la
c'est qu'il peut être suivi par le malade, tans même que celui-ci le fabrique "753 3Î9
tache ; il esl inoffensif en tous points. Gimmel distr Oels en Silésie, - Mi-_,J-_.___ .«__i,'-»---.le 4 octobre 1903. Hermann Schœn fe ld .  propriétaire. Signature léga- *» . ->lieciern_euser
Usée à Gimmel , le 4 octobre ÏJ03, le maire : Menzel Adresie : PaUeU- Grange» (Soleure)
olqae privée , Bleuis , Kirchstrasse , 405, Slirie, &/&__ &**¦«--__-_-._--—-- m


